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23 Mars, 1847.
joURYA-L 8EM I-LEBDOMADAIRE.

La Remue CaamHeennubieun .bum If.
r6reeà susical,parassanttons les mois. par 1l.
vraisons de 32 pagea de matières littèraires et 4

deaustque. LesautElvraisonsdel'année~nainet la matirt dal0vlumes ordliaires.

âl agriga, AUX Buazux No. 15,

RUE ST.VNCENT. -

Oaleber, CIEEZ M. F. X. ULIEW,

MAISON DE LA CORPORATION.

DU MONDE PLITIQU, ELIGEU, Li RE INDUSTRIEL, ET COMMERCIALs

LOUIS .LE TOURNEUX,lDACTEUR EN CHEF.

Euatons Industrie. Progrès.

MAISONS &c. A LOUER.

àISQN LOUER, avec Bai"s, Cablets d'ai-an ea, urneaur, etc..
-AUSSI--

Une OFFICE ou MAGASIN. S'adresser sur les
lieue, IRes Craig et St. Dominique, près du Champ.de-
Mdar,si

F. MOREAU.
12 mars,1847. 21fps

MAISONS ET MAGASINS
A Louers

- UNE Maison, avantageusement située pour le
commerce, au coin des Rued DoaucsEsyax et

DeaaiÂx, avec un Hangard et Cour spacieuse.
S'adresser à

LOUIS PLAI1ONDON.
12 fe. No. 177 Rue St. Paul.

A LOUER.
LE Mlagasin voisin du coin des Rues St. Paul et

in St. Gabriel Ce Magasin convient surtout à
un cordonnier ayant toujours été occupé comme bo-
tique de cordonnier depuis longtemps.

S'adresser à
LOUIS PLAMONDON.

la fev.1847. No. 177, Rue St. Paul.

Maison et Magasin
A LOUER.

Le Niagauin voain d asoussign avec comptor,
jlC.Tablettes et Tuyau au Gaz

La MAISON faisant front sur la rue St. Jean en ar-
rière du Magasin ci-dessus, avec une bonne cave et les
Tuyaux pour l'eau. Le bas est convenable pour une office
ou Nlagasli. Conditions faciles.

S'adresser à
JOHN JORDAN.

12 f.v. 172, Itus Notre-Dame.

A LOUER.

UNFE MAISON et VOUTE avec ses dépendan-
ll ce située dans la rue Notro-Dame, vois@ de la

Prupriété de Françoi Perrin Eer.
Pour tles conditions, s'adresser à

LOUIS RAYMONO PLESSIS,
Grand rue du Faubourg St. Laurent, No. 162

12 fév.

.A LOUER.

UNE MAISON et Dépendancesà Deux et Trois
étages, située dans la rue St. Charles, voisine de

la propriéité occutée par Mi. elack.
Pour les conditons, s'adreseer à

L. RAYMOND PI.ESStS,
Grande rue du Fautbourg St. Laurent, No.162.

12 fé.

MAISON A LOUER.
DçBEUX maisons sur la Rue Graig (coin de la

, tue Cté avec glaciere, écurie, etc.
Aussi-

Deur.joiesmaisonssituéca Itue St. Joseph (Fiaubourg
St. Joseph) pour une petite familte avec un jardin à cha-

que glatera écurie tLc. S'adresser à
LOUIS DELAGRAVE.

Rue des Commissaire
5 frv. 1-l7. à C. A. BRAULT N. P.

A VENDRE-A CEBUREAU,

L E 1er Volume, élégamment relié, de l'ALBUM
LITTÉRAIRE ET MUSICAL de la REVUE

CAN.ADIENNE, comprenait les 12 LivraisOna de Ilan-
née 1846.

PRIX 208.

UROIS LOGEMENTS et un MAGASIN m brique «&M.le.réd8otUr sursiti bonté de répon-
J .PIeeiganrm du-Quarré Papnlesa avec Cave, dre'à âes deux qoestions-

Cour, Seuis, Remise, 3r.., dans le meilleur ordrel .pos . esenfants in dsscment ont-ils le
slble.

QUATRE LOGEMENT REn Visitatna Ec droitdfaetrls ées d' autre aro-
cIe,&e$ . . . . . dlabmiitt dans lî.n1êakjmaniclpalité, àa part

DEUX LOGEMENTS Rue Barre,Faubourg Sa 0.i-tnon diiitexigerAea parents qui ré-
Joseph, avec une spacieus Cour, t.ertie, ke.

.IL LIONNAIS, aident danunsmidiemenklu picnent non-
Au coin des Rues traig et St. Demirdque. uel pour leurcole, lorsqueleofantavott

5 février. . l'école dans un atre srrondemenî, ou au sémi-
SAIN-ANTINE. nirmeOn au collège; ou ai qW,?quautro école en

PLACE dehors de la municipalité
d LOUER, l . _ de

LA r MAnCSON et ses dépendances te o.4d

(D -Jural e ie.

cet.pebplace, possessionau PREMIER MA

La Maison en briques à deux étages faisant les coins
des rues St. llenry et St *taurice. Cette place est une
dca meilleures de ce canton pour le commerce. Un loag
Bail sera donné. -

«s'adresser IL
JEAN BRUNEAU.

griv.

DE Là

VIE ,DE M. OLIER,
Fondateur de St. Sulpice et de la Colonie de

lortréal, avec portrait.

PUBLIEEavecl'approbation de Mgr. ParCm, à loc-
1caion de la guérison de so:ur Marie S. Dufresne, à

présent dite sur Olier.
- Se vend 15 sous chez MN, Perrault; Imprimeur, M.

Fabre libraire. et les Portiers du Séminaire, du Coltège,
de I'liotel Dieu et de la Providence.

Montréal 19 mars 1847.

A VENDRE.

P ETIT Livre de prières pour le Jubité Universel,con-F tenant le mandement et la lettre apostolique, avec
prieras de la messe, de la communion, de 1a cnafession,
etc. etc. A 'imprimerie de LOUIS PERItAULT.

| 1 9mars 1847.

T OUT Personnes endettées envers la Succession defeue Dame CATHERINE CHAUS5'EURO8 D
LÉRY ,vUve de feu l'hon. J.cqUs PHIîriraFE SAvEUME
Dr EWitEU sonttrequises depaycr au soussigné à l'1o-
TrL IDoNEoANA, ltîie Notre-Dame, ce quelles doIvent;
et toutes celles à qui la dite succession peut devoir sont

iés de présenter leurs comptes ussid au Soussigin6 ou à
E. Papineau, N. P. rue Notre-Dame No. 164.

SAVEUSE DE BEAUJEU,
Exécuteur Tetaumentaiet.

Smars 1847.

TAPISSERIE A VENDRE.
0 00 PIECES de Tapisserie, de toutes cou.

*>%j 0 0 leurs, et d'une grande variété de pa-
trons.-A vendre à bon marché au No. 177, Itue ST.
PAU.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal 12 ferier 1847.

TAPISSERIE.
jPOOG ' IECES de TAPISSERIE ( Pa-

6 U P. pier nluri pour Chambre) à Yen-
dre par J. L. BEAUDRY r CIE.

19mars. Vis-à-vis le Palais de Justice.

Io. Nous ne voyons nme part dans la loi
ddaucation que les onfants."un arrondissement
aient droit de fréquenter les éoles d'un autre
arrondissement, t part l'êcde modèle. Ce droit
n'existe (clause XX[X) que pour "les enfants
d'autres arrondissements P ooles de i môme
croyance que celle des disidens en faveur des-
quels telle école aura été <anilie........quand
tels dissidents ne seront las assez nombreux
dans un arrodissement quIsonque pour soute-
nir seuls une école." Il àdy a donc que les
commissaires qui, pour uni.qause raisonnable,
pourraient permettre aux afants d'un nrrondis-
sement de fréquenter les écdles d'un autre arroti-
dissement que l'école melèle. Dans le fait
les commissaires d'école oades pouvnirs lires-
que illimités.

2o. Comme il n'y a rien lans la loi qui per-
mette aux enfants d'un arondiisemen de fré-
quenter le écoles d'un tre arrondissemi t
excepté l'école-modèle qui est l'école dla t5us
les arrondissements, les comissaires peuvent,
dans ce cas, s'ils le veulent,exiger la. cotisation
mensuelle de l'école de leursrrondissemcnt. Il
en est de môme pour les enas qui fréquentent
les collèges, les séminaires, elles écoles en de-
hors de leurs municipalités, Il texte de la lui
n'alfranchissant pas les parenl.de la cotisation
mensuelle pour cea enfants. Mais nous Osons
dire que, dans ce dernier ca1Pesprt de la loi
les on affranhit, puisqu'ello :iAé. avoir peur
but, en donnant ax conmmisres le pouvir
d'imposer une cotisation mensulle pour tous les
enfants d'une municipalité, qe de forcer les
parents à envoyer leurs enfaui aux écoles et à
teur procurer ainsi une instruéon utile. LEuloi
no peut pas vouloir punir les parents qui,
allant au-devant de la voloite du législateur,
font le sacrifice pécuniaire de donner à leurs
enfants une instruction bien upérieure à celle
qu'ils auraient pu se procurcidans l'arrondisse-
ment nu la mnicipalité. Tut ce que veut la
loi c'est de forcer le peuple imîistruire pour son
plus granl bien. Encore inaois le pouvoir des
commissaires est presque uansoenes, ic uernient
bien stupides ou bien nmchan,i ils aliient se
servir do la force que leur dme le texte de la
loi pour punir ceux qui nontrél tant de volonté.

SUCRE D' RALE.

Voilàla saison qui arrive oinos agriculteurs
vont gagner les bois pour faires aurres. Les
abondantes bordées de neigojue nous avons

Notices Blographiques des Contemoporains llustrs.

LORD PALMERSTON.
-(Suite.)-

The right honourable lord Henry John Tem-
ple, vicomte Palmerston, est né le 20 octobre
14 d'une famille d'aristocratie moyenne, ori-
ginaire du Buckinighamahire,et qui s'établit, jo
crois, en Irlande vers le milieu du XVIIo siècle.
A cette famille appartient le célèbre diplomate
air William Temple qui joua un assez beau rle
tous Charles I. En signant le traité lu 15
juillet, lord Palmerston a pu s'inspirer d'une tra-
dition de famille i car c'est justement un de ses
ancêtres, ce même sir William Temple, qui signa
avee Jean.de Witt à Bruxelles le traité de 1688
entre la Hollande, l'Angleterre et la Suède, pour
forcer la France à restituer ses conquêtes dans
les Pays-Bas. Le père de lord Palmerston
exerçait les fonctions d'attorney général pour
l'irlande, et jouissait d'une réputation de tory
renforcé. Des premières années de Sa Sei-
gneurie je ce sais rien, sinon que c'était un très-
bel enfant, très-espiègle, très-gaté par sa famille,
en vertu de ce droit d'ainsse, si puissant en-
core en Angleterre, et qu'il. mérita de bonne
heure le surnom de Ctpido, dont ses concitoyens
l'ont décoré plus tard à cause de sa supériorité
bien constatée en matière de-galanterie.

Il-fut envoyé très-jeune encore air collége
aristocratique de Harrow, oùt il se trouva en
compagnie do Robert Peel, de Byron, de Bankes,
de Hobbouse, et de plusieurs autres jeunes gens
qui tous, pour me servir d'un mot de Byron dans
une note de ses mémoires, ont parlé et fait par-,
ler d'eux. Les études de lord Palmerston furent
assez bonnes. Toutefois, au milieu de cette vie

demi-cloîtrée et demi-mondaine que menaient à
Harrow les jeunes patriciens de l'Angleterre, il
advint que le descendant des Temple négligea
quelque peu les austères devoirs du schlar,
pour acquérir les qualités plus brillantes du
gentleman. Au sortir de .Harrow-School lord

Palmerston passa à l'Université d'Edimbourg, et
ensuite à colle de Cambridge, où il selivra à ces
loisirs dissipés et turbulents par lesquels un jeune
anglais de bonne maison se prépare à l'exercice
des hautes fonctions publiques. A vingt ans sa
famille lui trouva un bourg (1) fermé ou pourri, '
qui l'envoya en 1805 à la Chambre des com-
mures. Quatre ans plus tard, à vingt-cinq ans,
lord Palmerston occupait les fonctions de minis-
tre de la guerre (secretary of mar), qu'il a con-
servées dix-neuf ans de suite. Attaché pour
ainsi dire à son portefeuille, ila passé,dansl'om-
bre avec lui de M . Perceval à lord Liverpool, de
lord Liverpool à M. Canning, de M. Canning, à,
lord Goderich, de lord Goderich à lord Welling-
ton, jusqu'au moment où la déminion si timide-
ment offerte et si brutalement acceptée de M.
iluskuisson, son ami, força lord Palmerston à se
séparer, quoiqu'à regret, de ce cher portefeuille,
et i suivre M..Huskisson dans l'opposition whig.
Ceci se passait en 1828.

Le lecteur français, pour qui lord Palmeraton
datetout au plus de 1830, me demandera peut-
être par quel hasard et comment il se fait que
lui lecteur n'ait jamais entendu parler d'un,
homme qui, si jeune, exerça dans son pays pen-
dant dix-neuf ans des forgs.a .sapor-
intes que celles de minis. la.tl. qui

les exerçait à une époque ou. l'Angleterrsou-
(1) Il ne faut pu ncefonrnre les bourgs 'fermd i'closÈ

deu s avec les bourgs pourris (auen baoug&h), tous
d aboLis dit reste depuis la.réforma tlectorale.' Dams
Ian prendlera i ne manquait point dis t
vix étaient acquies 'de droi à quelu i n Pts' -
ante. iDans i les e nds,il T'-ay alt réellosestt plus
qu'une ou deux pereonnes qui eussentledroitde voter.

tenait contre Napoléon un duel mort, dont elle
est sortie victorieuse, et qui, p condsôquent, de-
vrait ce semble revendiquer e large part dle
gloire dans ce triomphe I lîecteur tic de
mmandera petut-être encore corrent on peut être
ministre de la guerre dans cimu c colbinets
successifs et diflfrents 1 et siette immobilité,
dans un tel poste, au milieu doutes modifica-
tons ministérielles, n'irnpliqupas nécessaire-
ment une de ces spécialité hlic ligne, une de
ces hautes capacités dont il eimpussible de se
passer, et qui puisent le prino de leur durée
dans la puissance d'un talem supérieur ett la
force des circonstances
: Une fois sur ce chemin,it ecteur n'a qu'à
marcher et il ira loin. Cnentî voilà un,
homme, -qui de 1809 à 18 dirige lants le
cienceu cabinet la grande le que l'Atngle- .
terr&omtient sur tous les pes de l'Europe,
surveille les opérations de Wegion en Portu,
gaI et en Espagne, prépare la ioire de Water-,
tl, et, après avoir vaincu, cene mmiître de
la guerre, le plus grand capita des temps mo-
dernes, le voilà qui, plus tarineo aix affaires
étrangères, au milieu des ciretance les plus
critiques, qui faitface à toutees difficultés, et
qui.fnit, comme dit M. Berr par changer la
face du monde I Malis c'est grand homme 1
s'il on fut.que cet homme-là lissi grand tra-
tégiste que grand diplomate I pendant vingt
ans l'histoire n'en dit pa un n et c'est à peine1
ai l'ontrouve son nom à la re detoutes les-
listes-ministérielles h et l'An rre, après son
triatmphe,.. m«tamorphtose Id Welliigton oi
Achflle, et ne voit dans lord ierston que P'é-
tpffe d'un dandy I1 et l'Angle parle de Pitt,
de Fox.de Canmng, voire m le Castlereagh,
ekelleattenl, pour se glori voir donné le
jour à lord. EaImerston, qu'il üigné le tra't
du 15 juillet! Mais il y a deette glorifica-

'tion tardive une grande injusi car enfin, lord

Pnlmeraton a été &. vingt-cinq ans le Carnot de
l'Angleterre avant de devenir son Richelieu.

Pour calmer l'elServescence lu lecteur, il suf-
fira de lui apprendre, s'il l'ignore, que, de toutes
les sinécures qui foisonnent chez nos voisins, la
première est souvent la place de ministre de la
guerre ; c'est d'ordinaire ce qu'on appelle tIn
portefeuille purement politique, une de ces
causes si nombreuses où le chef du cabinet, le
learler, à'son arrivée au poitvoir, colloque les
plus insignifiants de sa pha!ange. Vous êtes
poète, avocat, mathématicien ou dandy i votre,
parolo est sans influence à la Chambre des com
ntunes, et vous n'avez pas assez d'iinportance po-
litique pour aspirer au timon îles affaires exté-
rieurer; mais vous avez du zèle, des relationdis-
tinguées, une belle position dans le'monde; vousa
tus Và la mode, vous avez travaillé de iutes vos

1tses à amener la chutedu précédent ministère
.vous voulez votre part du gteau. Le leader rie

ýsait que faire de.vous ; il vous fait ministre de
la guerre (secrelary of war). Le personnage
qui occupait cette place dans le cabinet whig qui
vient do tomber, M. Macauley, est un littérateur
qu'on dit très-spirituel, mais qui condaît l'his-
toire de la clàssique phalange macédonienne
beaucoup mieux que l'organisation nilitaire de
son pays (2).

Parmi les trente à quarante hommes que cia-
que changement de cabinet fait ainsi arriver aux
psitions ministérielles, il n'enest jamais qu'un
très-petit nombre qui partage avecle chef du
cabinetla direction gnérae des 'affaires; les
autres n'ont qu'une importance secondaire, pro-
portiainné ài la valeur personhelle, et no rem-
plissent que proformnales fonctions dont ils sont'
investis. on,>s étonne beaucoup chez nous
quand, phr hasard, ce quiest is-rare, le porte-

-(2) Sir Hirdnre qui dans le nouveau cabinet toryvient d'être appe àm pest, se trouve. tre, par extra-ordinaire, un oMficier distingué.

feuille de la marine ou de la guere tombeaux
mains d'un homme qui n'1t ni marin ni soldat
En Angleterre dela est très-commun et ne sur.
prend persorine i plusieurs même esthnlét que'
c'est un bien, en ce ens qne'les ffidres du 'dé-'
parlement, étant.toujours conduites,, n de oadelutes et des hommes politiques, pad 'con-
seils et des agents spéciaux et presque toujoua
prnnensts, suivent une marche plus'régulire,
plus uniforme, partlelpent moins aux incoónYé.
nients'de l'iisibllité minlitérielle' tandIs que,
chei nous chacun des hommes spéciaux 'qui se
succèdent airapidemoitdans tel ou tel minstère
se croIt souvent obligé de. faire dit neuf. en dé-
faisant l'ouvrage'de son prédécessieur, et enlian
primnî une instdbillt6 funeste l li mirche de
l'administration. Ce n'ost pas du iste ici le
lieu de traiter clts grave question, en exami-
nant laguelie des deux méthodes est préférable;
la.poùqietø'n'dls n'éd'aultre'hut que de 'jire
comprendre"à un lecteur' franis cômmet lord
Paimériton, à une époque oit il h'êélait guère
conn que par lacoupe de son hbit, l'élégance
de ses cheveux, ses prouessesgalantes, aes ti
cas au bald'Alm'acks, son habIlii à la wls
dontiuel4ties-tua lui attribunt limpchtation onAngleterre,la-ïfrotheur cann, de sna en,
cei mélange de'fidèúFe'd'rroan e tt.tn<o
à la fois raidé"èt débràPi6efié hdnofstlite"ce' e
nos voisins appellent -un exclusive (8)ïlc'st.W;

*o 3das-ejtelae deboae eelI sâa élJé

titar du epols.,'aercludlf, qrale u soy 5'oSISI
ogur le-dandy valgoi i îapplea!iWd

u tut).,L'esOruto sstao

connaltre un harnaisque 'on,' eonai t tfuser ellrantément d'ebanger- ssMieîlçs làda'lasotin mt, de Ur deiabasr.en ai irts sist
ce que l'eus< plle 4en., soaebonune i aideimaces détails, à'ar iarcequ'ilsne lut paraissent peintu

eues à la fin de février et au commencement de surfae.aous forme d'kÇ?,re* qu'OA enlève)su
mars semblent nous annoncer une abondante ré- fr et à mesure.4u'elle parait. Le-0rrbçn, »
colte de cette précieuse denrée. Ce que M.p revenait des oqbrèl M ans
Aubia dit dan sa CA4sie agricole de la manière l auss i -en leslrâp.
de faire le sucre, peudavoir son à-propos dans'."leicultU usv ne lerb" co.
ce tems-ci, mais il faudrait pour en retirer quel- Pées avant leurM't rté 111C4 l
que profit, que les personnes instruites, dans noursatque lorqù'oni 1slaisse.i , i P,
chaqueparoisse voulussent bien se donner la povient.dequ'à cetepue l0 89 .

peine de lire et expliqqer ces écrits aux sucriers né à la ginee ans a àsve.
qui sans cela no pourraient un avoiraucuno coa- du blé d'In eai .. i- -1prf1-1t
naissance. C'eut dans cette intention que nous ité est très riarr I nmto
les copions ici :anauvaorte quantité de liquide'

Le nucre pur est cette substance blanche, qui s'ytue
dure et douce au goûtque tout le monde connaat.Plls haut, est partcwièrement .hé 1
Celui dont on fait le plus communément usage production de la graisse âjial'

est extrait des cannes àsucre. Quoiqu'il ait été Etats-Unis, la culture dle e .plante iîu
connu dans l'Inde au temps d'Alexmndre-u c
Grand, le sucre était très-rare et ne s'employait de loealités mômes, otre la graine
guère on Europe que comme remède. A la un aliment très-généralement adopîô, leiges
découverte de l'Amérique, des sucreries consi- encore vertes sont soumisesà uài forte pIii
dérables s'y établirent, et l'usage de cet assaison- entre deux uleux, etle qu o t x
iement indispensable aujourd'hui devient de de cette manière doone 'tssa-d'gelie
plus en plusgénéral.

& En France, on tire des betteraves du sucre Iq fa r c m a
d'excellente qualité. sucriers: On peut elemr à ladre une pe

" Dans l'Amérique septentrionale, on extrait de son acide ou oen de quelqusaé.ceeux de
dela sève de l'érable un sucre qui, lorsque la caux, cela novaut pas dira. qu'il , lle mettre
préparation a été bien conduite, est aussi blanc de la chaux dans le sirop, surtout quand ilcpm.
que la plus belle cassonade et possède un arôme moteà épaissir, ce'qui>dônneraît au-ancre u6e
particulier fort ugréable. facuté-eerove et délétère,-sslquïilet-bon

" En Canada, la fabrication du sucred'érable doprier l'cati lorsqu'elle est, encore dans la
est malheureusement fort négligée, et cet article sonne 'u le bidon ai elle est ire p froide, 9lfaut
n'y donne point, au cultivateur, autant de bèté- la réclatîlTer au moyen de qielqeda sceaux d'eau

-ice qu'il pourraiten tirers'ilssuivait, à cet égard, bouillante, afin que la chaux-paiseentrer en
l'exemple ie l'Américain, qui n'abandonne ja- etervetce, on laisse enuiai reposer l'eau
mais une source de revenu dès que son travail que l'un décante évitant d'ea
et sottems sont rétiumérés. L'usage du sucre prendre, le résidu, ou ce qui repose aufor-du
d'érable se répandrait beaucoup plus, ai ce pro- naioacau;avec de l'efu finspréparée, o
duit était plus blanc, et s'il n'avait pas souvent peutsmanquer di faire de b
l'inconvénient de donner au thé utte couleur imoursat lagnmmspsatilouoo.us'atîhve¾
noire fart désagréable. Ces deux défauts poertit.mme attention ; mais comme en général es
nt se peuvent corriger atsément. La sève ouvre nr onapint pyés r daspm ael-

ele-môme est très-pure et transpareante, et n'a- tios, il eain à crtr ent queles-hucroers ne
quiert une couleur foncée que lorsqu'on fait ui ats er oaae l
bouillir laeyrop trop rpidément lesperdlesqui lotirpocurernit quce pu o inde roit. Ce-

tuc hen t u aisseau ,btoret1 Wo59 - -n- r né4 î à 's 1bgai e t e nc e d ans l
ng- s vu 0a for i dej uri d q

giauutn mtroeetqcmens.aos

brnche ou de feuilles suisent,on se crboni-apsu et p r ene i encre
ans, pour clorer le sucre. Il faut donc paisser les auges sont souvent noires -de mod. et de
la slève on la mettant dans la chaudière. La vétusté, on coule le sirop dants deiflnelles, ou
coutleurtnire, donnée su thé par le sucre d'é- itorceditfdocouvertes quirépugnent à la vue

'bopr td'unteld fer qui s'est formé biendcae personnes qui maiesnt du sucre d'ère-

n lnianmoipuation. La sève contient aun bIcavec psir entu raient dédain id ellelavo-
.. idequidissoutdctmnrtites portions d ne fer, erydi'nt faire,

qula. - duf irten u rPulnas u

nous avons vi plus Ibrut que les sels du fer cui Clnrlevoix, historien de la Noeversvepr-re
ne combinant avec le tannin donnent uneomuleur dit quelque îartc qu'on avait envoyé du sucre
noire; le thé.on contient beaucoup. Le sel de lit Canda enFran pir. qu'le clarifeereais
fer ne se formerait pas asi l'on avait soin (le ne que lna jamais le rusir o, urtuqa ndM qluc'on
pen lisser séjoutrnmr la sève dans les marmites appelle du srlairbnc; à présent que laei-
dc fer, et qu'on la déposit dfns des tonnes de mie est pltes avancée, lino résisterait peutt.et
bota propres. Les culivateurs qdi pourraient pas aussi aisément, aulx nouvles épreuvs
emaployer des chaudières de cuivre toujours, bien qu'on pourrait on faire.
nettoyées, y trouveaient un grand avantage, vu Si quelq~ue chimiste voulait recommencer l-
que l'imcnvénioîtton question ne leur arriverait périetce, il lui faudrait s'assurer par iui-mêmau

jamnais. Oitipeut. enlever à la sève une partie qîue l'eau n'a point suri ; cele qui aurait éI6W
tlc son acide au moyen de quelques morceaux recueillie dans des cassot d'écore de bouleau
(le chaux. Il est facile aussi do clarifier lby serait peut-,tre la plus convenable, car Il ur
rop au moyen de quelu moiufs battus qu'on railsefaire que les auges de bos donnassent à
jette dans la liqumeur lorsqu'ell eset encore froide, l maune teidte indélébile. ausu.js, 1
Le blanc-d'oeuf,ense coagulent pedent lébul- L'eau devient nécessairement auresou sode
lition, le-mpo des-impuretés et les amène à la quand on la laisse trop longteet exponée'uroel-

1
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leil, surtout par une température élevée, dan.
cts grands auges qu'on tient auprès des cabanes; 
ce qui arrive ordinairement quand les érables
rendent peu d'eau, mais on n'a pas à craindre
cela, quand, elles coulent abondammenl, parce
qu'alors on fait réduire à mesure, sens que l'eau
aite temps de languir, cela doit expliquer pour-
qui le sucre est plus beau dans les années d'a-
bondance, au lieu qu'il a une couleur terne,
qu'il est.sans grain, et ne possède pas une
saveur si délicate, ou suivant l'expression de
M. Aubin un arôme aussi agréable, dans les
années où les érables rendent peu de sève, ou
ne coulent que de loin à loin comme disent les
sucriers.

Quant à la teinte violette que le sucre donne
au thé, il y en a qui prétendent que rela est dÙ
à de l'alun que certains sucriers mettent dans
le sirop pour donner plus de lustre à leur sucre ;
si tel tait le cas, et que la chose fut connue, ces
pesonnes, qui mettent ainsi des ingrédiens délé-
tères dans leurs marchandises, nériteraint su
moins de n'en avoir aucun débit ; car certaine-
ment personne ne voudrait arceter de leur sucre
quoiqu'il fut plus beau à la mine.

La plaine est une espèce d'érable qui donne
un sucre assez blanc nruis moins sucré que l'au-
tre, et nime quelquefois un peu amer.

Le merisier donne de l'eau en grande abon-
dance, lorsque les érnbles ont cessé de couler,
on en fait un excellent sirop polir les personnes
qui sont pulmoniques, qui ont quelques maladies
de poitrine, des toux invélérées, ou enfin des
aiblesses d'estormac.-(.Mélanges Religieux.)

LA PROCHAINE MALLE ANGLAISE,
Pr le Steamer de Boiton du ter d'Avril 1817
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NOUVELLES D'EUROPE.

ARRIVÉE DE

L'HIEB E RN IA.
Le steanter l'llibernia est arrivé à Boston,

sanedi soir. La malle anglaiso est arrivée en
cette ville, ce matin à 5 heures.

L'état de l'Irlano est a peu préis le mème.-
Le parlement anglais s'eni occupe activement. -
Le budget a été présenté aux chambres, le 22
février, par M. Charles Wood. On trouvera
des détails pins bas. Les dépenses de l'An-
gleterm pour l'Irlande s'élèvent à un millioni
sterling par mois. Le ministère a du enprun-
er huit millions. Les offres pour l'emprunt ar-

trivaient de plusieurs capitalistes.

On arle de la dissolution des chambres, 1 soit d'abandonner os motion, soit de la proposer de
m a, av P ra. a' donner à lord J. suite on au plus tard le lendenin, et qu'elle aurait

mausavlt rrn far trida s a nrainsi la préférence sur toutes les autres, excepté sur
Russell, un farrrsial.n le bill des pauvres (Irlande).-Lord J. Bentinck,

regrette que les ministres aient mis en jeu leur ex-
lade qu'il ne peut quitter Londres. Il a main- isten.:e politique sur le résultat du bill qu'il avait
tenant au-dessus le 70 ans. Sa maladie est proposé, mais qu'il acceptait le cartel proposé par
l'hydropisie dans l'estomac et les jnnbezs, symp- son noble ami et qu'il eroposerait le lendemain la
tmes fatals dans un homme de son âge. seconde lecturo delson M. La chambre a'ajourne

Le pape a été élu colonel de la garde civique au lendemain.
à Rome. Séance du 22firrer'.

On.a augmenter l'armée française de10 000 L.es ministres répondent à plusieurs questions
homes, v ed'intérêt local qui leur sont adresséenet entre autres

hommes.. lord ]Palmerston donne à M. Watson J'assurance
Il y a maintenant à Monscou, (Ruiisie) une que lanouvelle de la prohibition de sortie frappée

femme àgée de 168 ans. A l'àge de 122 ans, sur les graina par pempereur de Russie, était dé-
elle épousa son cinqéième moan. nués le fondements et que datte ce moment même,

L'Empereur le Russie vient d'ordonner on débarquait de grandes quantités de blé pour
qru'aucn télzgenlilie ne sera établi dans ses l'An-leterne. La parole est ensuite au chancelier
qu'acunitslgra pheone ea n ls < l'eÈchiquier pour présenter la situation financière
états sans a permision. du royaume. Après avoir parlé longuement de la

L.i grose cloche our l'Eglise paroissiale de disette dont il avait plu à la Providence d'affiger
Montréa.-Cette cloche colossale la plua gran, 'Europe Occidentale et principatlement cette partie
le qui jamais ait été faite en Angleterre, a été du Royaume-Uni qui pouvaitle moins la supporter,
fundue heureusement à Londres à la fin de fé. il dit que jamais l'histoire de ce pays ne pouvait
vrier a l'établisserrent de M.l. MEAns, dans présenter une époque où les financesaient été dans

litechnpel.La itquantité de métal employée un état plus florissant et plus en état de fournir aux
Wtechnpeo.nauae demandes réitérées qui leur étaient adressées de
est de 25 tornneaux• toute part. L'honorable chancelier passe ensuite

AING LETE RR E."n revue les ddféréatstapitres de recettes et mn-
ie que, pendant l'année 1816, il y a eu augmenta-

-ion sur toutes les branches ordinaires do revenu
CH AIMBRE DES LORDS. public à l'exception pourtant du droitide fabrication

.aître du 22février. sur les savons qui a présenté une diminution. Les
recettes totales. pendant l'année financière de 18-16,

Un débat s'est élevé à l'occasion dt la troisième se sont élevées à £52,065,000 tandis que les dé-
lecture du bill des pauvres on Irlande. Cette troi- penses n'ont été que de £51,57C,00. Que quant à
sième lectute a été renvoyée à la séance du leIn- l'rlande, il ne poussit pas etirner à moins de dix
demain. . millions le livres sterling les sommes déjà dépen-

Sêance dît 23f er. sées ou qui le serainit incessamnent soit à titre de

L'ordre du jour est la suite de la discussion mur secours, soit à titre db prêt; qu'on ne devait pas être

la troisiéme Incture dir bilt des pauvres pour l'i- étonné dés lors qu'ilbùit combattu.la proposition de
lndle. Lord lroîgliattaq uie de nouveai le pro- lord G. lintiick çài demandait une nouvelle
jet tlent t ebut est d'enseigner aux Iranîis à avance le £16 milions pour l'établissement de

compter sur le gu.uvernerntct dans leur détresse, chlernis di fer dans-e pays. Qu'il était évident
au lieu de s'aMlerde leurs Ipropres ressources. Lord (1ut6 l'IIgmeiiiition des taxes, dût-on mêe les

Londonderry, prend la léfnso des propriétaires Ir- < obbler ou les ripler ne pourrait remédier au mal,
landais, si souvent attaqués par l précédent ora- aussli promptementt g'on doit le désirer. Qu'il pro-
tour et lord Beaumont penne qle le «pin remèir à po.ait en conséqueice de faire un emprunt de £8
apporter aux maux le l'rlando serair d'orccaisor millions en bills de léchiquer et d'an paver Pinté-

in systémei d'émigration sur une grande échelle. ret sur les revenus di pays. Après un aébat pro-
Le bill est lt ensuite une troisième fois et adopté. lonié, la propositionest mise aux voix et adoptée.

CHAMBRE DES COMMUNES.
Sénne ditiSféerir.

Lord J. Rusnell annonce que le lundi 22 courant,
il pré,eniera le buiget île cette année, la chambre
ormitée en comité i ivoies et muycÎns.

L'ordre i jour est la reotiso de la discussion du
bill de, pauvres en irlande.

M. Daniel O'Coinnell dit nuelques mots en faveur
dos mesures proposées par le gouvernoment. Mais
la voitx dut irraniteirateur, atrefois si puissante,

tr devenu tsi faible qu'à peine oîn peut l'enten-
ire. Après une discussion à laquelle in graund
nombre le umembres prennont part, soit en propo-
sant îles amendoments sit en prodiguant l'éloge ou

le blmo sur les mesures proposées, la chambre
s'ajourne à minuit et demi.

Sancedu 9ftrier.

Le bill des nouvelles lois do navigation propo-
sées par le gouvernement a été voté à une majorité
de 91 voix sur 216 votants.

Sance du 11 féLTrier.
M. qtrutt proposa île soumettre à la Chambre iun

bill qui règle la conduite à tenr par les commis-
sair. et aprporto quelques clhngements sux loin
qui ré,isent actuellement les chemins du fer.-
Les motifs dNI M. Strutt sont développés dans un
li'cotrs explica^if. Après qelque diaussion, la
bill est lu une première fois.-Lord J. Russell de-
mande ensuite l'udro utîtjour ;une dlicusson an-
mnés s'élève sur la qutestioun de svomir sn ittrtipui-
tien tic lord George lleti;nck, le bill îles chemins
île fer pour l'Irlande, aura la priorité.-M. IrSmithl
O'Brien demande que celto proposition soit ajour-
née ; il se fonde sur ce que si celte seconde lectirro
était votée contre l'avis les ntministres et avant l'n-
doption des urîcares proposées par eux pour rené-
tier aux muux qlii alligeut llrlariide, les remýié-
quences c nseraient ilésastreuoes 1iur ce pays-

ord J. Ruissell, opposémaintenant à la propîimition
de lordI lettinck comme il l'a été dés son oriZiie,
parce qu'elle est incompatible avec les plans
fntancitrs du gouvernement, pria soit noble ami,

CORRESPIONIANCE DE IONDRES.
30 février.

La granie nouvele du jour, c'est le rejet de la
propou.tion de lord (·orge lentinck. Le bill des
cherîins lde Fer pou l'rlande par une majorité le
21.1 voix ; c'estlà ne gMnde victoire pourle cabi-
net wl iig.

la duiuension quit précédé ce voto a été tiar-
quée par un discouade air Robert Peel. Personne
n'a été surpris le oucontrer l'honorable baronnet
parmi les adversaies de la proposition dont lord
G. lentinck, avai pris l'initiative. Aussi une
phrase ftisant allgusn à l'état actuel île l'Europe
est-elle la seule deson discours qui ait eu, de ce
côté du détroit, lesionneurs d'une sérieuse aien-
tion. Encore cett phrase est-elle d'une réseive
"-le 1que pesornrt'en saurait tirer avanta. Sir

Robert n'a qu'urb contiance limitbe dans le main-
tien de la paix ; ette déc!aration est-elle un blâme
pour ceux dont administration a amené ou n'a
pas su prévenir cete situatiun ? L'illustre baron-
net n'a pas vouluéideiment que l'on pùt tirer une
telle conclusion d es paroles( qui ne sauraient être
prises non plus cumne une adlhéaion, àlaconduite
lenue par le cabine. Mais les hommes de @on
imporrance ne saunent rester longtemps dans une
ai complets réservs. Ne cherchons pas à devancer
lu jour des explicaitns.

I'usqio tos n Iotunsporté naturellement
sur le terrain îles uuvelles extérieures, achevons
notre lotir t'-mp

Iron lriguel esi à Londres ? Y est-il venu ?
En est-il parti ? loutes ces questions semblent
ceoturees dui mavre qui convient au rolo d'un roi
réduit a n'étr li qu'un roi de contrebande. Il
est bien positif idillieurs que le prince portugais a
îuitté. omet ; api sest embarqué sur un lUtiment
au'lais ; il n poit encoue débarqué en Portu-

"u1L licec Franco aR envèpyé son signale-
en&t sir tout letora ,lepuis Dunkerque Ju 'à

lbayonne avec ore de 'nterner s'il tombait anu
quelque brigadîe gendarnerie. Il n'est pas pto-
hable que cette écatutien air aucun resultat. En
attendant, l'iinstction iîliguulo-septembriste ne

semble nullement g er du terrain. Le général
Macdonald vient ' tre tu6 dans an combat·;
Ororto est sérieusement menacé par les troupes de
la Reine; le siége est imminent, et l'amiral Par-
ker a dû faire entrer dans le Douro, malgré les re-
présentations du maréchal Saldanha, des forces
destinées à protéger et à recueillir au besoin les
anglais quise trouvent dans la place.

Du côté de l'intervention étrangère, Don Mignel
semble n'avoir rien de mieux à attendre que des
dispositions du Portugal. On avait paru croire un
moment que l'Angleterre, dans l'unique but de
créer des embarras à l'Espagne pourrait aider à la
chute de Dons Maria. Les explications données
dans la Charibre des Lords par le marquis de
Landsdowne démentent heureusement cette sup-
position q ujunaeuse.

Madrid s'est vu, y a quelquesjours, à la veille
d'une recrudescenee e crise ministérielle; le gé-
néral Pavia nouveau ministre de la guerre, a mou-
tré sur quelques questions d'administration des
exigencesauxquelles ses collégues n'ont pas eru
pouvoir faire droit; il a offert sa démission qui a été
acceptée. Le général Orsa le remplace, et le ca-
binet n'est complété tin même coup en appelant
M. Olivat au ministère de la marine. Deux jours
après, la discussion de l'adresse commençait dans
le congrès; Padmninistration nouvelle n'attendra
donc pas longtemps l'occasion de voir la Chambre
se prononcer sur une question de cabinet.

Quelques bandes carlistés se montrent de temps
en temps dans les provinces du Nord ;:mais trop
peu nombreuses pour donner de sérieuses inquié-
tudesr On menace pour le printemps, le ,ouver-
nement de la Reine d'une nouvelle levée de bou-
cliers ; d'un autre côté on assure que Cabrera,
l'un des plus fermes appuis du comte de Montemo-
lin, s'est séparé d'un prince qui fait des conces-
sions à l'esprit libéral.

La petite vIlle de Crescentine, dans les états de
l'église, a été troublée par des émeutes à cause de
la cherté des grains; quelques désordres ont eu
lieu également a Ferrare, où la France vient de
placer un consul en face d'une ganison autri-
chienne. On accuse le cabinet de Vienne d'ex-
citer ces troubles pour gréer des embarras au sou-
verain pontife. L'Autriche tiendrait là une con-
dcite bien dangereuse. Le moment serait nal
choisi pour jouer avec le feu.

La Suisse lui donne d'ailleurs d'autres inquié-
tudes. Tout y est calme à la surface ; mais les
esprits sont inquiets et sagitent. En attendant
une explosion, si l'explosion il y a, Bale réforme
lentemeut sa constituton, et le tribunal criminel de
Lucerne vient de condamner à mort l'assassin du
conseiller Leu, et de prononcer diverses peines à
quelques individus compromis daus l'expédition
des corps francs.

Le ministre de la guerre de Prusse, M. île Boyen,
a, dit-on, donné sa démission et serait remplacé par
le général Dolina. Le motif de la retraite île M.
de Boyen serait l'impuissance où il s'est trouvé
d'obtenir du roi une constitution plus libérale. On
parle en même temps de négociations entamées
pour établir une ligne de communication par bateau
à vapeur entre la Prusse et les Etats-Uns, qui fe-
raient une partie de la dépense.

AuNoLraaa.-LaIteine a tenu le 12févrierunLeé
à St. Jama's Palace. On remarquait parmi le corps di-
plumatique; Mi. le comte de Sainte Aulaire, ambassadeur
d. Frane le comtedeJarnae, premier secrétaire; M.0. de Rabaudy, chancelier; et i. Félix Cottu, attaché.
Dans son numéro dejeudi, le Siicle asurait que la Reine
Victoria refusait de recevoir le comte de Satite Au-
taire.

- Les Importations de farine par le port de Liverpool,
durant.le mais de janivier, se sont élevées à 186,000
barils, fornant un poids de 36,456,000 livres. Celles de
riz, de mals et de.fromeit, peuvent être évaluées à
140,000,000 Ce qui donne un total de 176,456,000
livres.

- D'après une statistique récente, on a constaté que
plus de 00,000 personnes ont recueillies et habitent main-
tenant dans les maisons de travail de Londre,. 60,0t0
reçoivent des secours à domicile et environ 2,000 y sout
reçues toutes les nuits, faute de domicile.

- Le capitaine Robert Kerr, aceusé du vol de deux pa-
quets de diamands évalués à la somme de £3,300, (voir
notre numéro du 6 février dernier) a comparu de nouveau,
samedi dernier, devant le tribunal du Inrd maire. Aprò
l'audition desconsaignataires et de plusieurs autres témoins
l'accusé a été renvoyé idevaut les prochaines asbses.

L.e revenu de l'Angleterre qui n'était que de £18.702,
654 en 1836, s'est élevé en 1844 à £51,003,754 cn 1845,
en 1846, il a été de £53,790,138.

- Le révérend Edward Cuwall, du séminaire de Dra-
senose à Oxford, vient de se convertir à l'église romaine.
M. Caswell, membre de l'Université de, Cambridge et

dire un lion par excellence ; comment, dii-je, radicaux, avec les vvhigi et avec les toriem. Je
lord Palnirsterston a puî devoir i des qualités pourrais citer mille autres nomsdistingués qui
le ce genre, dont l'influenco n'est pas minime ont apparuenu à îlcs partis opposés. Je (lirai
de l'autre côté du détroit, d'étre sppelé dans même qu'en Angeterre 'opinion eugéiérl
un Agn si tendre au poste de ministre de la iiinssièei1u equecheznîs
guerre (4). au sujet de tels changnneuuis ; et ceci tient à

Reste à expliquer comment lord Palmerston pusieurs ctuses que je ne puis qu'iidiquer ici.
est parvenu à 'ilerniser dans ma sinécure, à D'abr, entre les tories et les3uV igs, bien que
passer -à travers touts les cabinets tories de le combat soit violent en paroles, il y a plus d'un
nuancea diverses,jusqu'au momtent où il a été point de contact ; aurfond ces deux grandes
chercher un autre psortefeuille dans un ministère fractions 1 aremantaires rehrentent le nitre
whig, ce qui me counduit à rsumer dio mon intérêt ; les radicaux eux-nième., ou du moins
mieux ces deux périodes de la vie politique de a plupart d'entre eux, n'ont avec les nôtres
lord Palnerston, rsque rien de comnun que le nom. Je ne

Lesclhangenents de drapeaux, bien qu'on ait iurlo lias (les chartistes, agrégation d'individus
souvent dit le contraire, sont tout aussi con- qui petit devenir plus nu moins dangereuse, mais
muus enu Angleterre que chez noua. Là comme qui us forîtue point encore ir parti. Qanulles
chez nous il est des tsioirmationis de point de points de cont sunt ainsi nnmbreux entre les
vue en politique qui s'expliquent et se justifient partis et léshommes, tiinmultipliées ire soient lt»
par l'influence pure et simple des faits extéri- divergcesLdtaililes transitions sont moins
ours etIlo trarail inérieur de la pensée. Lord dilliciles ; le pîn, en Angeterre, chez presque
Stanley-, aujourd'hui tory, était whnig il n'y a toits ceux qui prennent part aux attires, Is ri-
pas huit ans ; lord Lyndhurst, le chancelier ac-.cîncse éat la règle et la patuvreté'l'exception
tuel, un des plus tenances conservateurs de la l'aeçtusxtioîi îe corupton, d'amour du Incre et
Grande-Bretagne, né plébien et par conséquent des places, cette accusatin qui en Franco pour-
démocrate, passait jadis le détroit, aux temps îitlts les hommes (lui modifient leur opinion
de la république française. pour apporter aux dats un sens contraire àlmoins
clubs parisiens des adresses do félicitationas acharnée, moins persistante. Je dois ajouter
Lord Brougham a voté successivement avec les cependsntque lord Palmerston est un des em-

__________________________________ mesnîco ntre lesqunu icte accusation a été le

hors.d'uvre en traliant d'un ministr.lion, qui dans sesplus vvement iirigée mérité plus que
rapports avec la France semble un leu s'iat posé en eut- d'autres 1
ter (voir sa réponse au memornadia de M. Thiers, et Examinons les fits.
son discours aaux électeurs de Tverton), et ensuite parcesLorsqu'à vingt et tt ans, avec rne fortune
que la mode est encore aujourl'lhui en Angleterre une
puissance formidable, mniao dans les chases sérieuses. patrinoniale relativement médiocre (5), borl

(4) Je dois ajouter cependant que le Morning- CArs-Palmerton ariva éluachambro des commun es,
,tice de juillet lt89, en parlant de cette nomination, raille
très-agréablesmeit le ministère Péreeval sur l'appui qu'il (5) Lord ralnerstor a mis plus tard sa poition i pen-
va trouar dans la littrature duI jene tord Patmerston. fit en épanr eci1340, la veuve du comte Coper, qui
Ce qui semblerait indiqner que le eue-lord, aux q.lité' 'Lady Cowperluia sp-
énumérées plus haut, joignaitalorsp drs érétntion lit-er brillantertur, et litre de beau-frère
rairos dont j'ai vaineujnt cheedlé lacjhgte n;catien. de lord eltnurne.

Pittje grand istre,l'srdent patriote, se mour-
rail, jeune enc , pauvre, endetté, et épuisé
par les rudes tvasux d'une vie consacrée tout
entière au servi de son pays. A sa mort, le
pbrtie whige, conit par Fox,s'empara un ins-
tarît du tinon di afraires ; il le garda peu, et
huit mois s'était à peine écoulés que déjà Fox
mort à la peine:oine Pitt, était allé dormir
sous les dalles iW'estininster, à côté le son
illustre ndverr, et le cabinet whig tombait
sous les coups (jeune Canning, qui s'annon-
çait alors à l'Aleterre comme le successeur
île Pitt, comme continuateur de la politique
tic guerre à nt contre la France et Napo-
léon.

Lord Palmersenvit um premier coup d'o:il
que le parti wvl iidit pour longtemps encore
dîligné des affshm et, désireux de faire son
chemin, il s'enraonus la bannière du torysme,
devint l'obscursrilite le l'astre brillant de
Canning, qu'il aitit de son mieux att dehors

p;,.,tôt qu'en deinude la Chambre, où son in-
luenc. était nul 4 sans parole sans éclat ni
puissance. Cati le rcompensa de son zèle
en le faisant d'm nommer sous-lord de l'ami-
rauté ; et plustdlorsque le duel de Canning
et de Castiereagela dmission simultanée de
ces deux persones eurent amené la disloca-
tion du cainetglinnt le laborieux enfante-
ment de l'admisttion Perceval, Canning, qui
se croyait obligpa des raisons de convenance
le se tenir éloilé t ministère,contribua volon-
tier à le fairote4ler d'hommes insignifiants
mais dévoués, IdTimes dlu24 octobre 1809
annonça à ses Itefs étonnés que "lles sceaux
de la secrètairieol'Etat pour le département
de lu guerre, auls|voir été colportés pendant
plusieurs joursýeret d'être offerts à lord Pal-
merston, jeuneonle, ajoutait le journal, qui
n'a atteint sa vgt4nquième année que ven.
dredi dernier.?r

Dans ce ministère et uains celui de lord Liver-
pool lord Palmerston fit partie de cette minorité
qui dans le cabinet se montra favorable à l'é-
mancipation de l'Irlande, soutenue au behors
par Canning. Jusqu'en 1815 la part person-
ielle de lord Palmerston aux grandes affaires de
l'extérieur fut très-restreinte, et se borna à quel-
ques rapports officiels sur l'état des armées,
qu'il vint lire de temps en temps au sein de la
Chambre des communes. Le ministère prési-
dé par lon Liverpool eut deux périodes assez
distinctes: dans la première, que l'on pourrait
appeler la période Castleengh à cause de l'in-
fluence exercée par ce personnage, qui avait re-
pris le portefeuille des affaires étrangères, le
torysme le plus efrréné régna sans contrôle, et
se traduisit au dehors parl'adhésion du gouver-
nement anglais aux maximes et aux mesures de
la Sainte-Alliance, au dedans par le massarre
de Manchester, et les six bill de répression
connus sous le nom de six actes, qui soulevèrent
tout le parti whig. Lord Palmerston, qui a au-
jourd'hui la prétention d'être très-libéral, sanc-
tionna le son essentiment toutes ces mesures.
Sa position de membre iti cabinet eût fini même
par devenir pénible si elle n'eût été fort secon-
daire. En effet, Canning, qui avait, lin aussi,
débuté par des opinions ultra-tories, Canning si
longtemps odieux aux whigs, après avoir quitté
l'Angleterre pourne pas assister au procès de la
reine dont il s'était déclaré le défenseur, et après
un long voyage sur le continent, Canning était
revenu avec des idées plus modèrées, et s'était
montrésurdivers pointe l'adversaire opinitre
du cabinet dont faisait partie lord Palmerston.
Le suicide de Castlereagh, en 1822, moit un terme
aux embarras de l'honorable lord, partagé entre
les deux rdveraires dont l'un était son collégue
et l'autre son ami politique. Castilereagh fut
remplacé par Canning, et, à l'arrivée de ce der-
nier, deux partis ne tardèrent pas à ce dessiner

au sein même du ministère ; l'un, le vieux parti
tory, refusant à l'esprit du siècle la plus légère
concession ; et l'autre, le parti Canning, moira
absolu, et plus disposé à entrer dans une voie
d'amélioration et de progrès. Il va sans dire que
lord Palmerton se rangea du cité de Canning;
à la mort de lord Liverpool, en 1827, Canning
devint premier ministre ;les ultra-tories sortirent
du cabinet, furent remplacés par des ivhigs, et
le restede la vie politique de Canning fut sou
vent une lutte contre ses anciens amis.

Sans lui et avec lui lord Palmerston, en é
poussant alors comme illusoire toute idée de ré-
forme parlemantnire, en prenant part à toutes les
mesures ênergiqncs de repression intérieure, fut
encore l'avocat de l'émancipation catholique de
P'rlande, qui échouin contre le mauvais vouloir
dii roi et une majorité de quatre voix dans la
Parlement. Canning expira bientôt dans la
chambre même et sur le lit de mort de Fox.
L'essai d'un ministère de coalition, soirs la pré-
sidence de lord Goderich, ayant avorté, le parti
ultra-tory revint aux alfraires en janvier 1828, re-
présenté par lord Wellington et sir Robert
Peel (6) (A continuer).

(6) Sir Robert Peel, qui représente aujourd'hui la
torysmeomitigé, appartenait alors à la fraction sa plus ab-
solue du parti.

LA MaIAsON DE cAMtPAGNE DE J. ONAPAavE--La
magnifique maison de campagne de Joseph Bona-
p an possédait à Bordentown (New-Jersey) sur les
ords de la riière Delaware, et quril avait léguée

par testament à l'un de ses neveux, doit être vet-
due aux enchères au mois de- juin prochain. Le

ar de cette propriété vraiment princière conatient
Ti4 acres de terra. Il ist regrettable que ce der-
nier patrimoine des Bonapartes en Amérique sorte
de cette famille que rien ne rappellera plus sur ce
continent qui lui a ai long-temps servi dastlr.

470'-'
frredu précédent, avait également fait sa coversi
quelques mas aparavant. Le nombre des membres i
clergé protestant qui .e sont convertit depuis 18 mois
d'environ 70. Mais le nombre des conversions dans.
autras classes de la aciété est bien plus considérable.

- Mardi derler ont eu lieu les funérailke.-du due i
Northumberland, né le 20 avril 1785, mort le il févi
1847. Il a été enterré.i Westmister. Le due de No
thumberland était l'un des plus riches propriétaires
l'Angleterre.. Ses titres et sa fortune passent à son A
ainé.

- C'est lundi ter-mas, à 10 heures, que sera adjug
au rabais l'emprunt de £,000,000, qui doivent être levd
par le gouvernemnent pour venir au secours de l'rllande
de l'Ecosse. Plusieurs banquiers de Londres ont asist
à la réunion. que a eu lieu le 25 coerant pour entendre I
lecture des conditions posées par le ministre. b,1
Rothecbild étaient au nombre des capitalistes présents.

-U1 vient d'arriver à Londres une troisième cargaisoi
de sucre provenant du Céleste-Empire. Le sucre ebinoi
est de belle qualité et très blanc. Ce sucre est dispos
par paquets de six livres.

- On écrit de Vigo, le 7 février, à "Il'Espagncol
journal de Madrid :

" On embarque dans ce port de grandes quantités dimets pour l'Angleterre ; le prix de e grain est déjà a,
12 à 14 réaux (3 fr. à 3 fr. 50c.) le quartier, et l'or
craint qu'il ne s'élève jusqu'à 20 réaux (5 fr.) si l'expor
talion continue.

"lIse trouve dans cette baie une grande quantité di
bâtimens marchands anglais et d'autres nations pour t,
transport de cette denrée, dont il doit déjà avoir été ex.
portée de la Galice neuf millions de quartierua?

- La" Gazette deSpenser' à Berlin annonce quel.
gouvernement prussien fait faire des achats considérable
de seigle en Russie, pour remplir les magasins du gouver.
nementjusqu'il aInouvelle récolta.

- Lejour de la Saint-Valentin. 15,000 lettres, tant de
l'étranger que des provinces et du district de Londres, et
20,000 journaux, étaient distribués à 9 heures du matin
par les facteurs de la poste générale. Dans le cours dela
journée 200,000 lettres ont été timbrées, distribuées et
remises à domicile par les postes des différents districts.
12,000 lettres et 5,000jouruaux sont arrivés par les mal-
les de l'après-midi, etle soir 120,000 journaux et 60,000
lettres étaient expédiés. Le total des lettres etjoursaaa
qui ont passé dans les bureaux de la poste générale, le ts
février, a done été de 422,000 lettres et 145,000 jour-
naux.

- Il parait certain que des difficultés diplomatiques se
sont élevées entre l'ambassade anglaise à Paris et la Cour
des Tuileries. On croyait jeudi.à Paris que lord Nor-
manby était sur le point de quitter l'Angleterre, et plu.
sieurs journaux de l'opposition assuraient que toute l'am.
bassade, à l'exception d'un chargé d'affaires, faisait ses
préparatifs de départ. Le Sicle assure qu'à la suite du
discours de M. Guizot, lord Normanby aurait déclaré que
toutes relations asec ce ministre étaient devenues im a-sible, et qu'aisi la retraite de l'un d'eux devenait Md-
,itable.

- Les émeutes causées par la cherté du blé continuent
sur plusieurs pint de la France.

-On écrit de Hlambourg (Allemagne), le 3février:
"Malgré les fortes sommies qui ont été dondées et qui

se donnent journellement tant par le guvenemernt que par
le particuliers pour accourir les malheureux, il rgne en.core ici une extrinme misère parmi les elsses poputtires,
ce qui provient de la cherté des vivres qi i est telle que
beaucoup de familles sont réduites à manger ds éplu-
chures de pommes de terre, qu'autrefois on jetait, ou qi e
tout au plus on donnait aux animaux, et qui en ce moment
vtalent 10 schillings (90 centimes) le ac."

-- On écrit d'Herseaux (Belgique):
" Il parait que la manie du duel exerce. de nou-

Teau chez nos voisins sa funeste inîluence. Tous
les jours nos communes frontières belges oont mises
en émoi par des invasions de delistes français.

" Le lundil 1er février, trois duels ont eu lien en
Belgique, aux environs del Mouscron et le Wnter.
lu : le premier (le matin) au pioroler, entre blM.
lalmazet et Vaiderelte, de Lille, sans résultat

malheureux ; le second, vers midi, au fluret, entre
MM. Afarcliand et Cordonnier; ce dernier, qui est
père de famille, a été très grièvement blesse ; le
troisième, à l'épée, entre A. Ladureau, avocat à
Lille, et M. Delmer, fabricant à Roubaix,qui a reçu
un coup en pleine poitrine."

- Le roi des îles Sandwich qui, comme on sait,
a donné à ses Etats la système représentatif, a ren-
du titi décret pour constituer son cabinet à l'euro-
péenie. émuniana, le grand-chef, est nommé mi-
nistre du la guerre. secrétaire intime du roi,
président du conseil ; AI. Judd, Américain d'oript-
ne, est nommé ministre de lintérieur; M. Willie,
Fcossnis d'origine, est nommé ministre des affaires
étrangères ; M. Ricord, Fraçais d'origine, petit-fils
d'un membre de la Convention, est nommé minis-
tre de la justico; et M. Richans, Américains d'ori-
gine, est nommé ministre des finances et du com-
merce.
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.- pLe ap vaait disposé à ite
ces deIl' atdel'Eglise, o l'agr
arriérée, ce que le mintére vhig
l'Irlande:

« Sa Sainteté, dit une lettre de1
air devant elle les grands propriéru

gne et leur a dit que la disette c
ut de récolte, l'avait ungaé de

ment cultiver Ioule lapropriété fonc
l'Eglise, deola manière la plus Utile
oir, à l'avenir, la disette parmi s
espérait don qu'ils imiteraient.
qu'ils eirocéderaient de la. même ma
,asies domaines, malheureusemen
que, dans la aa contraire, elle se
Décessité de se chargr; comme
coin, au profit de l'Etat et des citoye
gradepplication avec laquelle o
moment an desebement des mar
IX a encore ordonné de commenceri
la culture du ris, alit d'en auga
Un certain nombre d'ingénient son
de travaux prparetoies.",

Sa Sainteté ne s'en tient par là,
réduuio la dette au moyen de l'ex
sus ecclésiastiques.

" Les couvens réguliers et sécul
dre d'envoyer un état de leurs d
receures dépassaient les dépense

eque génralement (et piieur
dnmôede grandes rie cases),J

employé au remboursement de la..
au profit de l'Etat. S. S. c'est, enr
gée à pourvoir à tous les besoins
des établissemens religieux."

AL.G r.-. Nous avons, par Marc
d'Alerjusqu'au15 de ce mos. Le git
teit le 4 une partie de, Oued'Naits et
ver une perte del$.chameaux,1 too bo

tons. Le lendemain, le chef Talti s'est
<hers ont aussi fait leur soumissioni
d'Oran. Tout est parfaitement tranquil
Ces de l'ouest.

caLe bruiteu retour de l'émir à Si
hauis, prenaitd la consistance, dit le M
La grande tribu des iaaf, longtempsà
de MuteyAbdernhymna. airait fin, dlt
voix de son lieutenant llai'Zion Ou

tes d'hostilité manifeste auraient fait
detra de se réfugier sous la protection1
qui du moins restent neutres.'

INDE.- La malle de l'Indeest rri,
eite appre de, nouvelles de Calculer
Nadrsdu 14 et de Pointe de (;ltei
smont de peu d'importance. Le traité fat
éi ratifié, par lus deux partie contr
cerntre. Sir. I .Napicr, quisa été élevé
tessut-gstéral et été attachué à l'état
Sir T. itlaun a pris le commandemia
ilierien ciiattendant qu'on ait donné un
Nîpier.

Le Nsraub Ameer biuloiarrd lKhan
nier. déordres dans le province de fih
sonné, avec deun de ses fils, dais la fo
gbur.

E,;PTr..-Le paquebot anglais l
porté à larseill des nouvelles 1'
-1 janvier. On écrit l'Alexaniîdrii

" Nous avons ou par l'arrivée de
rins au Caire, des nouvelles détail
vages du choléra à la Mecque.S
croire, 1 aliéau aurait cessé entie
mial est immense. S. A., contre1

1liey, a ordonné au conseil dle furt
. areà Suez r Cosseir, afin de
leriuus en Asie. De plus, la grande
accoueagnle le tapis devra s'arrét
i es tetes, de médecins et les ap

eut déju oté-expédiés. Tout enfi
anuéter au passage et détourner les
tiraient cior er o Egypte, tari parfi
que par celle ie mer. Quelquesu
ver au Caire avant l'adoption dee
leur nombre n'est pas considrabli
éclaté au moment ou on faisait lese
tombeau du prophète, circoustanc
l'invasion du iléiau une sorte le a
gieuse. Les vrais croyants voienti
coincidence le doigt de la vengea
philosophes du pays aturibuent ion
fléau au rend vent qui a caulé p!
suite et qui vient des pays contanm

UNE RÉPONSE AU CJA'.

QUEIIEC.
Le Canadien continue sa carr

A propos des récentes ouverturu
lecteurs de petits extraits des jo
riels de Montréal, dela Gazette
.4iorning Courier et de l'Aurore
qui sont loin d'être flatteurs pou
tiques, et qui tendent à causer p
patriotes du district de Québec,
pîressions. Nous demandons à
Canadien pourquoi il ne citep
autre les-journaux libéraux, le
sur les question politiques du jc
ses lecteurs y trouveraient de qu
iiquiétudes.-Mais, oh ! non, lei
me pas la politique des journaux
surtout il a peur île trop éclairer
ses lecteurs, le dligne journal !,
dant quelques paragraphes sur hc
événements du jour, non pas1
gens ce qu'il pense lui-même dec
Il s'en garde bien le prudent joui
jours peur de se compromettre,r
opinions des autres et il ajoute c
ou deux e t puis il interroge ses(
Par exemple: ces jours passé
d'ouvertures et de négociationt
le Canadien en fut bien informét
croyez-nous. Il sut tout ce quic
Mier à Québec, probablement.
trouva, nous dit-il lui-même, let
confirmée par les journaux angli
dont il publie des extraits variés
cru que le Canadien allai nous
nion sur tout cela. Pas du tout
Il cite la presse tory et il écrit s

" Le bruit court dans Québec, de
s .propositions auraient é'té faite

dien-français pournl'engager à pru
ministration du pays; que ces pro
été rejetées par les chefs du parti,1
et Morin; et enfin que ces' messie
pondre à ces propositions, n'aura
propo de conste1r les représentai
Q,be. Ces rumeurs, qui vienn
ce que disant' les journaux angl
crent dans.le publieoune inquiétu
easidémbles. Comment se fait-

monttisss, que lesj iraux org s1%oi 1-
u l e Montrai, ne lus acentpa menties etai

apour les prov n-eliles sont vraes, pourquoi. ces journaux ;ne ré-
icutufreesturt n -pa observations dirigées contreveut faire pour Canadiens-Frnis en conséquence de ce re-

fus ? Par quel moti la 4 erwet la Remue Caa.
Rome, afai diieu garent-elles le silence surn sujet aussi

lare l dt- important "',
ansée par le.dé- I" La Remue Canadienne et le Pilet disent qu'ils

faire prpte i ne connaissent point la teneur de la.communication
cièna de. Etat-de faite à M. Morin au sujet d'un remodeUement du
e, afin de pré ministère. Le Alot, lui, se retranche derrière une
es sujets i qu'ee exceptioa laforme, prétendant que cette commu-
son exemple et nication aurait dûiêtrefaite,.non a M. Morin, mais
anière d .leurs à M. Lafontaine, le chef reconnu du parti l-
t sai mal cultives; béral."
e verrait dans la " Comme on le voit, la Ru ete Fle.Pto, tout en
souverain, i ce feignant d'ignorer la nature des propositions faites
ens. - Outre la au parti Canadien-Français par Lord Elgin, sonti
n travalla an ce forcés d'avouer qu'en effet il naraîtrait que de telles
ais Ponte'sie propositions ont été faites. c'est toujours quelqueimmédiatement. chose que cet aveu, en attendant que le public
nenter la récolte puisse connaître d'une manière positve quelle
nt déjà occupés etait la nature de ces propositions, quelli réponse y

a été faite, et sur quoi cette réponse a été basée.-et elle songe a Jusqu'alors, il est impossible de discuter cette ques-
cédent des cve- tion qui intéresse au plus haut degré les Canadiens-

F rana uisque de sasdécision dépend leur avenir
tiers ont reçu lri-pol¡ tfflue
épenses. Si les Le Canadien a belle grâce à s'étonner de ce, ce qui , -lieu que la presse libérale de cette ville ne donne
.le surplus srait pas la teneur des dernières propositions, la ré-

dette publique et Poise qui y a été faite et sur quoi cette réponse
revanche, enga- s été basée. Le Canadien ne sait-il pas que
s extraordinaires de pareilles affaires sont confdenielles I N'est-

ce pas lui, le Tartulfe qu'il est, qui reprochait
ile, des nouvelles à nos chefs, dans une circonstance récente, d'a-

néral -,,., a at voir publiée une correspondance ministérielle
t leur m t prou- semblable 1 On voit jusqu'où peut aller l'hy-rulai et 10,0001"
t rendu. D'autres pocrisie de ce journal. Pensait-il qu'on rece-

dans la province vent un mémnorandum confdentiel, l'ion. M.
le dais les provin- Marin ou M. La Fontaine allait l'envoyer à la
abra, sur la Mou-- AfinerDe ou à la Reuie 1 D'aille'urs s'il ie
Monileur dkrien. trouvait pas les mots mmes du documents dans
sourde aux ordres la presse libérale, n'y avait-il pas assez dans
= -pa ur érouerýl es journaux pour lui faire connuitre la nature

juger prudent la de ces proposiiflons, et de qui y faire découvrir
des Beni-sntaen, la cause de leur rejet, et les raisons qui l'ont

provoqué? Le Canadiem vient-il de la loie

ca ducet semai ne dé qu'il ne sait pas ce qui se passe, ce qu'on a dit,
du 20; mais elles ce qu'on a écrit i S'il le sait, pourquoi nous
it avec les Sikhs a interroger I
actantes, le 25 dé- La feuille réactionnaire joue toujours au mé-
.'nrsdedieu- mejeu de mensonge et de malhonnêteté. Elle

ent de Bombay par insinue qte les représentants de son district qui
in successeur i sir appartiennent au parti libéral n'ont pas été con-

sultés, etc., Qui lui a dit cela I Comuent soit
opal auteurenpri - elle qu'ils ne l'ont pas été I Comment siit-elle
rterese de Asseer- qu'ils auraient d l'être, si elle ne connaît pas

la nature des propositions ? Le Canadien est
toujours le même fourbed'lhier.

Sa gpifiro a ap- Mais, cette foie, nous allons satisfaire' d'un
Egypto jusqu'au mot son impatience,- et lui dire d'après toutese a colle date impaienc,:.' r
r quelques pcle- les informations que nous recueillons, ce qui a
lées sur les ra- vraiment eu lieu. Nous espérons que notre ai-
S'il faut les en mable confrère ne nous accusera pst d'indiscré-
rerent, mais le tions, puisque la presse anglaise est seule cou-
l'avis de Clot- pable en cette occasion.

Imier lin cornton
refouler lepé- M. Draper a donc avisé lord Elgin de soir-

dl caravane qui mettre à l'honhlo M. Morin des propositions dont
er à Akaba, où voici la nature : n Otdésirait avoir dans le gou-
proviseionnemens vernement l'influence de quelques Canadiens-
n est pret pour Français et pour cela or. proposait que lui Al.
clerinsqtui vOu- Morin avec un ou deux de ses compatriotesajoi-

ua oui pu arn- gissent le cabinet Draplier. C'est tic fait la même
s mesures, mais olTre que celle consignée dans la fameuse cor-
e. Le choléra a respondance Coron-Draper. On voulait avoir
saciilces sur la quelques noms Canadiens dans le ministère afin
e qui a doiné à de diviser et de ruiner l'opposition, voila tout.

igmfiication reli- I Morin en homme d'honneur, sans peut-être
daii. cette fatale consulter tous les membres del'opposition a ré-uce célete. Les
caie ceine Le pondu, non pas pour l'opposition, puisq'on ne

Îunielronjursn de s'adressait pas à un parti, mais à des individul,
ins." pour lui-même personnellement, M. Mforin,

disons-nous, a répondu qu'il ne pouvnit oc-
cepter de semblables propositions, qu'il nppar-

BDIE, DE tenait à un parti et que quand on voudrait s'a-
dresser à ce parti, par la voie constitutionnelle,

iére de perfidie. il serait temps pour lui d'agir et de voir ce qu'il
es, il gratifie ses aurait à faire, etc.
iurnaux ministé. Voilà tout ce qui s'est passé. Maintenantle
, du Tines, di Canadien, qui semble vouloir discuter la ques.
ea des Canadas, lion va sans doute nous donner ses viles et ses
r nos chefs poli. opinions, ainsi que celles des réactionnaires.
armi nos com- 'out ce que nous lui demandons c'est beaucoîîp
de fausses im- plus d'honnêteté, de franchise et de bonne
tnotre tour au fi àl'avecir.

pas de temps à
i Pilot surtoul, La printemon a commencé avnt-hier nais la
uur? Peut-être journée de lundi était vraiment uin jour d'hiver. La
aoi dissiper leurs neige est tombée en abondanceea-malin une pluie

Canadien n'ai- fine lui a succédé. Le thermomètre noun montre
reformistes, et le froid tomb à 16 au dessuA.durfreeningpoint.

'la religion de
Il écrit cepen- Aujourd'hui, le U1S mars,,eprés un long exa-i

es choses etlles men, subi devantl'honorable juge Rolland, Pierre
pour dire aux Henri Plamondon, écr., de St. Césaire, a été
ce qui se passe. admis à la profession de notaire. MM. les ti-
rmal. Il a tou- taires Laparre et Clément ont été ses examina.
mais il écrit les teurs.

un commentaire
contemporains.
quand onparla, M. Brehaut ci-devant greffier de la paix et
s ministérielles, ensuite greffier de la cour de diptrict de Mont-
de bonne heure réal, vient d'être réinstallé greffier de la paix
en était le pre. conjointement avec A. M. Delisle, écr. M.

D'ailleurs il . Brehaut devait sa première nomination a son
t bruits courants patron le procureur-général Ogden; qhand ce
ais de Montréal, dernier quitta le pays, pour qu.lque combinaison
. Nous aurions nouvelle on se débarrassa de son protégé sans
donner son opi «cause ni.raison. Comment aujourd'hui il re-
t. Que fait-il 1 trouve 'a premiére'siuation, c'est plus que nous
ournoisement , pouvons dire, mais c'est un acte de justiceydans
puis samedi, que tous les cas.
s au parti C;ina-
endre part i P'ad- .M. Duokin, 'ssistant.secrétaire Proviiiil; à.
positions auraient résigné sa place. Ce monsieur dernièrement ad-
MM. Lafontaine mis membre du bureau de cette.ville, doit dit-iorr

eura, avant îde r-| entrer en société. ane. MM. leredith' et Be
ient pas Jugé t thune, avocats.
nts du distriot de
tent l'appui de
ais de Montréal, L'Election.d'un Conseiller ev2. o Qi
dcl un-malise tier du Centre a utilea hir.. .S..deileiry. cer,
il, si ces rumeurs a éélu par la majprté d'une seule voix.x

La proestathM lui cidrdnéua qo cntre la
rétenutue.nomnitation de M. Jasecsb, à la plain de
reflier de Coseil, a on son eifet.M. DeLéry

vient d'tea nommé a cet ofioe.

Le Col. GT iet tp faire une tournée dans
le Comté de bisaisquoi, afin de préparer les esprits
à l'idée de faire du preux co'onel un représentant
en Parlement. M. Gugy a, nous dit-n, une bien
petite chance d'être élu, les électeurs de ce comté
étant bien déterminés la-prochaine foia d'élire un
homme résidant dans le comté.

UN MoaT ET UNi ALAD.-Le journal le
Times de cette ville, l'organe des L. PS. Ce.
valiers, Dolp4ins, Steel-Caps et du parti Fer-
rier, n'a pu survivre à la défaite de ses maîtres
et patrons. Après avoir mené une vie de dé-
bauche, de misères et d'infamie, il a rendu
l'âme hier matin. Dieuioit loué !

Nous aimons l'influence du journal sur les
populations ; elle est bienfaisante et productive
de beaucoup d!avantages, mais des journaux
conduits comme le.Timer l'a été depuis quelques
années pour des principes outrés, dans des viues
de fanatisme et dejasine, ne peuvent que faire
beaucoup :de 'mla'à une société ; le plutôt ils
meurent, le.mieux.

La Gazette des Trois-Rivières un autre journal
peu répaitdu et peu lu, mais célèbre cependant
parses niaiseries, ses tergiversations, s perfidie,
est dangereusement malade. Si l'Évocat Duval ne
l'a pas tué, ce n'est -pas sa faute. La pauvre et
infiniment petite1vGazette sous sa direction, n'a-
vait pas le.Wens commun; encore un article ou
deux comme celui écrit.au sujet de la nomina-
tion d'un juge en chef et la Gazette en serait
morte infailliblement. L'avocat, loose-fise régis-
trateur, solliciteur le toutes les places, proprié-
taire et rédacteur se retire de la vie de journa-
liste. M'est avis que c'est la chose la plus
raisonnable qu'il ait fait de long-temps.

On a dit d'abord en ville que c'était M. D.1B.
Viger qui allant demeurer aux Trois-Rivièrre,
devait prendre la direction du journal ; nous n'y
voyons qu'un empêchement, c'est L'Aurore des
Canadas qui denande tous les soins du ci-devant
prsident du conseil. Mais pourtant il en est un
autre bien sérieux, c'est le format de la Gazette
des. Trois-Rivières. Tel qu'il est aujourd'hui,
M. Viger, dont on connait la prodigieuse fécon-
dité n'en aurait pas pour sa creuse dent. Il
faudrait nécessairement faire la dépense d'unie
autre presse, etc., etc. et on sait encore quIe
quoique M. Viger prenne parfois des airs de
prince, il n'aime lpnia'dépense; dour, il n'ira
pas aux Trois-Rivières. Il continuera le che-
vaucher sur son bidet de la ruelle Si. Amable,
au grand nmusenct des épiciers du quartierqui
seuls profitent des élucubrations du père de la
ciise minitérielle.

• La Gazette des Trois.RUvidres, a été achetée
nous dit-on, par M. lHenry Stuart, le nouvel ce-
quéreur les frorges dé S. Maurice. Elle a bien
passé.là de Caïphe b Pilale.- M. Suart à joué
à Montréal un rôle aussi odieux qlue possible à
tien ComIatrio-s.

.C'est. lui qui. conduisait le parti Ferrier dans
la corporation et on sit à quels excés, à quelles
insolences cet infàme parti s'est porté. Fils d'un
homme infiiimentresicctable et estimé des C.
nadiens dont il.se montre toujours l'ami, Henry
Stuart n'a pas suivi les beaux exemples de soi
père. Il semble avoir voué une haine infernale
au peuple Canadien. Brutil, msolent, hautai,
il crovait en prenant des airs de prophète et de
savahti faire croire aux gens qu'il avait hérité du
génie et les tiilents de son père, mais cela fut
inuuile. Sous lit peau( lu lion, oni vit unti petit bout
le l'oreille du roi Midas, etlle prestige tomba.
lHenry Stuart prétendait tout savoir sans avoir
rien appris. Mais si féconde que soit l'époque
où nous vivons, on n'a pas encore, que nuits
sachions, inventé une machine pour lfaire pren-
dre aux gens la science infuse, d'in seul coup
sans effort et sans peine. Somme toute M.
Stuart est tunt homme plus que médiocre, qui a
quitté notre ville, emportant avec lui le mépris
de tout le monde.

Sans doute M. Stuart a un but politique en
achetant la Gazelte des Troirs.iires. Il mé-
dite un croc-en-janmbe pour M. Viger; ça serait
granill cmage,car si M. Viger ne représentait
les Troj-Riv'ières, que deviendrait-il1

BUREAU DE L'P.DICATION,
.Montréal, 19 mars 1847.

A une assemblée du bureu catholiipie des
examinateurs des instituteurs du district de Mont-
résl, tenue au palais de justice, le 2 du courant,
les messieurs suivants ayant subi l'examen requis
par la 50o clause de l'acte des écoles, 9 Vict.
ch. 22, ont été admis à l'enseignement comme
instituteurs d'écoles modèles, savoir:

Fats. X. VALADE, de Longueuil,
AUL. Jos. FILIATnAULT, do St. Martin, et

Jos. E. LaorT., de St. Marc.
MILxu, S E.
Pourle Bas-Canada.

Les rUoEURs A BOSTON.-Ulnommé David
Thompson fut condamné dernièrement à uee
amendode $5 pour avoir, conrairement aux ordon-
nance', allumé son cigare dans une rue doelies.
ton. Le condamné interjeta appel, et le procès
vient d'être porté à la cour suprême. La base de
pappel était que la rue, où 'infraction avait été
comtaise, nayant point encore 1db reconnue par la
tille, ne pouvait être sous sa Juridiction. La cour
suprême a rejeté celle subtile défense et a mainte-
nu laconlamnation.-- (Courrier'des Etats-Uis).

TERaaRLE INcmNDI.-Le bourg de Tovanda,
prés.Bradford (Pennsylvanie), vient d'être presque
d6truit par un incendie qui en deux heures a con-
àsmrplus de vingt raisons. Tant un côté du
Villaje est réduit n rcendres, ot c'est à grand peine
q ougé1er:a pu préserver cguqaireti nfcore debout.
l.a perte est estimée au moins à 580,000, et plus de
vint-cinq familles se trouvent:-minées et sans
asile.--îkdem. _______

U ersicosNNre Nos--Un nègre nommé Ellis
a ét9éidmis -demierenrent on' sacerdoce, pur le
synode presbyténien tenu à Vatumpka (Aba)

il a fait son éducatioa laiuinme, et l'examea qu'il
a subi a prouvé qu'il connairsait parfaitenont le
latin, l'hêbren.et patioullrement le greo.L'E-
glise Presbytérieane a rachet de lenelavage sa
-femme et ses enfants pour s2000 et elle doit l'en-
voyer comme missionnaire dans la colonie de Ni-
beria, sat la côte d'Afique-Idem.

NOUvELLES Dr MRxtquE-lnsuRiEcTloN
DANS' LE NOUVCAU-LEXIQUE. - DANGER DES

Ab.tRCAINS DANS SANTA-FI.

Des nouvelles de Tampico, de trois jours plus
récentes que celles précédemment reçsîc, sont
arrivées à la Nouvelle-Orléats par la golette
J1eby .Mforton, mais elles ne nous apprennent
rien, sinon que le général Scott était parti le 21
février pour l'île de Lobos, où il va présider à
l'organisationdèfinitive de son armée. Rien n'est
venu, du reste, jusqu'à présent, confirmer ni dé-
mentir le bruit de l'éevacuation de Vera-Cruz.

D'après diverses lettres reçues à Washington,
il paratrait que les calcule qui portaient d six
ou sept mille hommes les forces rassemblées
dans la ville étaient singulièrement exagérés.
Les rapports actuels ne portent pu ces forces
au-delàde 2,800 hommes. Y en eût-il davan-
tago, dit à ce sujet une correspondance, ce serait
plutôt un danger pour les assiégés eux-mômes
que pour les assiégeants. ' Plus sera grande, en
ef'et, la masse des bouches à nourrir, m'oins la
garnison pourra tenir, car les faibles approviai-
onnemens que l'on est parvenu à réunir seront
bien vito épuisés. L'on parait compter égale-
ment sur la famine pour amener à composition
le [château de Saint-Jean d'Ullon, et cela nous
ferait supposer que c'est moins un siége qu'un
blocus que l'on médite actuellement.

Quant à Santa-Anna, on est toujours dans la
même ignorance desa marche et de ses projets.
Toutefois, une proclamation adressée par lui à
ses troupes au moment de partir, semble jusqu'à
certain point donner raison aux suppositions qui
le faisaient marcher sur Saltillo. Après s'éire
comparé à Napolèon prenant lo commandement
de l'armée d'hialie, dans un moment où elle
manqunit de tout, le généralissime expose à ses
soldats, avec une franchise qui n'est pas sans
noblesse, le dénuement dans lequel ils se trou-
vent, les obstacles qu'il ont à vaincre, avant
méie d'atteindre l'ennemi ; il lour parle alors
de contrées désertes i traverser sans provisions
préparées à l'avance, sans l'espoir de vivre aux
dépens du pays où ils se trouvent, car ce n'est
pas un pays ennemi, mais le leur propre. Or
ces contrées désertes ne peuvent guère être que
celles qui s'étendent entre San Luis et Saltillo.
La proclamation ce termine, comme d'habitude,
par de chaleureuses protestations do désintéres-
sement, de dévouement, d'abnégation, protesta-
tions auxquelles, dit-il, on ne veut pas croire,
mais qu'il prouvera bientôt par des faits.

Mais, si nous n'avons encore rien d'important
à signaler de ce côté, il n'en est pas de néme
lu Nouveau Muxique Des journaux de Saint.
Louis, reçus à Pittsbuirg, nous annoncent, d'après
des avis de Santa Fé, qu'une insurrection sé-
ricuse a éclaté le 17 janvier parmilIes Mexicains
à l'ans. Tous ceux qui avaient montré quelque
sympathie pour les Américains ont été obligés
do prendre la fuite. Le gouverneur Bent, M.
Stephten Lee, faisant fonctions de Shérif; le
général Elliott Lee, Henry Seal et vingt Amé-
ricains ont été tué, et ce premier soulèvement
est devenu aussitôt le signal d'une révolte géné-
rale. Les insurgés, d'abord nu nombre de six
cents, Ont nppelé hautement aux armes non
seulement leurs compatriotes, mrais les tribus in-
dienne, et le mouvement a gagné rapidement
île proche rn proche. Los troupes qui no trou-
vaient à Santa Fé, comptant à peine cinq cents
hommes valides, avec leurs retranchements en-
core inachevés, étaient non seulement hors
dl'état do porter secours au dehors, mais 'crai-
gnaient de ne pouvoir se défendre elles-mêmes
dans la ville. Il ne serait donc pas surprenant
que los insurgês eussent repris leur capitale con-
tre laquelle, aux dernières dates, ils se prépa-
raient à marcher.-Courrier, E. U.

BULLETIN COMMERCIAL.
Liverpool 4 mars 1847.

La marché aux grains a subi de fréquentes
fluctuations depuis un mois. Il holssait ôt bai-
euit suivant les arrivages. At départ du stes-
mer.il y avait une hausse, Voici les derniers
prix côtés :

Blé rouge, canadien, par 70bs.
Do do blanc Il
Do américain c«

Avoine par 451bs.
Pois de la Baltique par qrt.

Do canadien "
Blé d'Inde par 4801bs.
Farines par bari,

Canadienne, fine
AmL'riaine,
Inférieure,

9. D. s. d
lI 3 à il 8
il 8 à il 10
il 4 à il 10
5 9 à 6 0

62 0 à 66 0
59 0 à 63 0
69 0 à 73 0

41,0 '42 0
41 0 à 42 0
35 0 36 0

MARCHÉS AU BOIS.
Pin rouge de Québec, cargaison, 23d. pr. pied.
Chêne " "d 2-6d. e9

Orro "c . "d 21d. i«
Frêne " ce c 14 à 14ad
Mérisier 19 pr. morceau, 20d. t
Mats de pin jaune de Québec, 3-1& c
Madriers de ditto. pr. standard.£8 à£11-15s.

En eette ville,le 18 matin, Madame J. M. Pultenay
Montagu (née Selby) a mis au monde ua fille.

A Bnston,l e-16 février dernier,r Monselgeur Fitz.
patriek, Rugne F.dmond Bratin, .,M. D. ci-devant
de Québee à Delle MaJle-Anne SophE.lerta Arnauld,
cl-devantls Chamnbly.

En este ville, le 18 dame Marartt Hllmes, épose de
M. WVm. Pcrkyn, 8gée de 31 ans.

A Norway-HfoeterrtoiredelsaIs>d'Hnsås '
puse do John-Bell, der., Elle de P W la; det.6
Ste, Cathierine Age de 33 sas. .Ir'ti

GRAND MAR H t ,
J.'LEWIS ' c

% IIEND la liberté d'lrndrmer ses amie etle llken
A générale qu'ila r.hetéen un tot tout assort-

ment dola banqueroute de lM. PIHILLIPS(EASTON,

SOIRIES, TOIES, Jl.'4GE.S ÈT
.DR.APERI ES, ·· •

A une forte déduletion du prix contant."
Cet assortiment est un des plus riches et des plus beaux

q t ofrt àMontréeal;il consiste en Marchands,
dptroes~iladernière mode, nouvellement importis. 1Le
tout sera vendu, aux magasinamalntenant occupda par .
Lewis, No. 133 rue Notre-Dime. ... .

Le mqgsin sax ovvrar et la vente commeneera
LUNDlle22ducourantil0beureadumatin. '-

Les marchande détailleurs et les fanles,,qui eulent
faire leurs achats du printemps ets dl'été ferpent bln de
se préster aussitdt que possible. ad de faira leur
Choix.

N. B.- Cme on stoteupa ma itenant à Orraa
ger les marchandises il n'en sera pas vendu cette se-
maine,

BANQUE D'EPARGNES.
DE LA CITE ET DU DISTRICT DE

.MO TREAL..,
.1EUDI prochain le vingt-cinq du courant étant Pete

d'Obllion (l'Anaonelation),l n s fea pn 4ear -
faire ce jour la àcette institution. .

Par ordre
JOHN COL.IN,

23 mruss. Caiasier.

BANQUE DU PEUPLE.
JEUDI prochain. le VsNo.Csge)courant, étant Fte

d'Obligation, (l'ANItoNceaT1Ng,) Il. s 4 atera pas
d'afaire ce jour la à cette Instatution.

Par ordre

23 mars.
B. H. LEMOINE.Caissier.'

Institut Canadien.
L ES Membres de l'institut Canadien sont avertis que

la séance hebdomadaire qui devait avoirl ieu Jeudi
soir, est remise (en conséquence de la Fête) à SAMEDI
soir. Après les procédées ordinaires, il sra tait quelques
espériences sur PnMloence de la;vapceurd'éther, pars Mr.
le Dr. TLattEr.--23 mars.

Revue.de. Législation et de
Jurispr-udences

S. LELIÊVREet F. RÉAL ANGERS
Rédacteurs et 'PropriFaire

P ARAIT une fbis par mois. 1/'abo ment est de
esixp=astreparanée,h efralsdepostipart, pa.

yables d'avance.1
On s'abotnn chezE. R. PABRE &. Cie., agent o her

Ireet2dellvra sonssenten vti. .

23mars.

CHAPEAUX FRANCIS.
iSouaulgné ont'ble ou erdeaonr

~ léleurs l'sArquiset as, Publie ea 4nércl
js'ils venaeîitd'ouvrir quelques caue da CHUE4If,
l SOIE. Reus directement de Pi'A S, dus l amols:

de Nunembtre derner.-.Paix u-.25s.k 20s.

Rue St. Vincent. No. .. IL F41 5 &kClu
19mars 1847.

TAPISSERIESkRANCAISES.
A VENDRE PAR.

F_. RB. PABRE. kr.Crs.
Rue St Vincent, No. 3

19 mars 1847.

COMMANDES
POUR LA FRA.NCY

Les Sounsigné e diront de nouveau le 27.de ce mois
DES COMMANDES POUR LIVRESý & AUTRES.
MAICIIANDISES FRANCAIES et' comme par le,
passé, Ils se chargeront d'exécuter avec célérité .toutes
celles qu'on voudra bien leur coner.

E. Il. FABRE, C On:.
RueSLtViCentNo. 3.

19 mars 1847.

AVIS IMPORTANT.

AUX MESSRS. DU CLE RGÉ.
E« inaucgné a ordre d'ffrir en vente privé au prix

L coituntous les effets ci bas énumér a apprtenant
Sla ralmllte de M. L. DUloaÂoaAveoxslatan t sa

Boltes aux Saintes Htuiles en argent.
Encensolreî avec Navette. argentées
Galons et ranges d'or, Echanlnlou deDrap dor et

vierges en biatre de dlrdrenteagrandeuis,
Ditto do argentés

Chasubles, Dalmatiques.«Chips, Voles, Croix, Garni-
tures de Chape Etoie Damassé pour ciel de Dals, Agne-
aux, tare de soie blanche, pour chape avsw-garutures,
Taretas Cramoisi, Damestut blanc, .Bannlres d Si.
Jean-Baptiste; Orayureoi etc.

Avec a grand nombre d'autres ariceLdane le même
genre. J. D. BERiNARD.

Montréal, 18 mars I844.

Etablissement de Parfum6ri ,.
A NEW YORK.

$$(DWj Yto
S PECIALITÉ de Savon de Toilette, Parfums Coamé

tiques et Articles des Tlleotte en général.1 Le plu
grand assortIment se truveue ,

~MOSS.
-(idteant Rou.eld, 159,B oatoey

L'établinWeent a été transporté de 159 5 hà»iBroad-
as, où on parle Françis, Italien et Espagnol.

srelations comme leetr cetteville et Ne*
York, i'6t"nda'ut1ecqst, or,' de 1peis on pluid us -re
coipmandon au commerce.et aux vo eure Canadiens,
t?établ.iseant de MOSSul.deviant i oaselo s b
meilleure maison du genre à Ne w rk. a ese
sont touad'ecellent.-,allt t tabl..eantsA
tss pits dan de i gr.d e9gu p~,l.~
v 1s visiez ettueie. ea4
l ite au No.305 Broedeay. •1 2 mar, 6 1 .. tti



La Revue O.inarenne.

La comité du Souseripteurs pour la publication et
la duitribuion I uits, sous forme de pamphlet,

de la LECTURE des3. PARENT sur l'Elidd co-
nmnle Polige, sanonce te première distribution
comme suit a
Aux 8 coIliges, du Bu.Canada, 12 exemplaires

chacun.............. ............. 96
District de Québec : Aux commissaires d'écoles. 100

" " Aux curés.............00
" Trois-RviéreutAue coamuisaires d'écoles. 50
55 " Aux curés ........... 5

d da Montréalt Aux commissaires d'écoles. 200
4 .' Aux curés.............. 200

" A l'auteur .............. 12
" Auxsouscripteurs........ 70

78

Chaque secrétaire d'écoles et chaqge curé du District
de Montréal trouvera un exemplare éposé pour lulchea
MM. l'arE 4I Cie, à Montréal.

Dès a des Agences seront établies à Québec et
Trois-Riléres, nous leur adresserons les exemplaires des-
tnés à leurs districts. Toue les fonds sousnrits ayant été
employés £ l'impression de l'ouvrage, le comité se voit
dans la iiécescité de rechercher les moyens d'une distri-
hulon gratuite. L'on se flate que des agens volontaires
s'offlront pour cette cause philanthropique.

MessIceurs les Souscripteurs qui n'ont pas encore reçu
leurs exemplaires, sont respectueusement priés dlsascer
chexM. D. E. Parancasu, Notaire,-rue Noti une
où ces exemplaires ont été déposés peur eux.

Montréal, 26janvier 1847.

Faillite de Harkin & Badeau.

T OUTES personnes endettées à la Faillie de llarkin
- k Badeaux, sont requises de payer immédiatement

aux Soussignés Syndie, au Bureau de M. Jean Bruniesn
rue St. Joseph, autrement leur comptes seront mis entre
les maIns d'un Avocat pour être colleetés.

MAURICE fUVILLIEI.
J. 1. BtF.INARD
JEAN RUNEAU.

S fév. Syndics.

J. N' WALKER & CIE.,
MACIllNISTES,

Faubourg St. Joseph, rte Jourph, No. 65.

INFORMENT respectueusement leur amis et le publie
qu'ilu sont maitenant prête à exécuter et réparer tou.

te sorte d'ouvrages en ctvre, et à poser les cloches. Ils
nétoyent et réparent les lampes, etc t.

Sjany.

GRAND MARCHÉ! GRAND MARCHÉ!

FONDS DE MAGASIN EN DANQUEROUTE

De'£3000 à £4000 ! I
4e Porte à droite, en entrant sur la rue .Xotre-

Dame, par la Place dIlrmes.
L ES Soussignés ayant acheté la fond du maiessin de

MlM. lIARKIN & DADEAUX, a tant dans le£,
prennent de là occasion d'inforner respectieusumnî t leur
nombreuses pratiques etlle public en genéral, qu'il c-
mencent à le vendreau magasiîî de Mess., larkin k lia-
taux VENDaEDI le 4 du courant, et les jours suivanis
Ce fonde de magasin se compose d'un assortirit gdéné-
raI de marchandises de gout et d'estape di la meilleur quin-
lité et dans le meilleur ordre, comme suit, savoir: Drapls
Cimir, flannelles, mérinos Français & Anglais, (rtévuis,
Cachemire, Indinne, Satins, Satinete, Groslenspie,
Couvertes, Plaide, Bos, Malnchns, llourarnis, linger
de Table, &c., k., Comme re fonds de magasin est tem-
posé de marchandises les mieux choisies et dei la meilleur
qualité et qu'il est pour être vendu bienau sslcouîs le sn
valeur et sans réserve, il est important pour tes familles et
les marchands de venir le visiter.

BEAUDRY & FRERE.
2 fév.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DIS 1RICT DE .11IOTRU./L.

fongr. l'Evêque Catholique de .lJontréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Prdvident. Francis linerk.,
A. LaRocque, V. Président Il. Mulhiolland,
John E. bills. I.. Il. Iolton,
Jacob DeWVitt, Johni Tuly,
Joseph ilourret, Dtinase Masson,
P. Beaubien, Josrpl trenier,
L. T. Druîmmond, Nelson Davis.
HI. Judah.

VIS est par les résentes donné que cette institution. patera CINt iAR CENT sur tous le iDépots,
qui sermit faits le et aprés le premier Janvier eourant.

Les Dévo-rs sont reçus itous ir jours de dix à trois
heures et de six 1 huit heures dans les soirées des samedis
etiundis(lesffites excolitécs). Le applieations potrautres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent aire en-
voyées les Jeudis os Vendredis, va que le Bureau des
Directeurs se réunit régulisrement tuis les samedi.
Cepenmdanti, ai es circonstaices l'exigeaient, ut pourrait
s'occuper des desodan ou applicalinIs qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le président et le vire
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Blanque.

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la tanquie d'ipargnes le la
Cité et du District, IN 0 46 grande rue
St. .lacques, à côté le l'Ottawea ltel.

Montréal 19 février 1847.

PORTER.
N OUS ivons à ofrir au publie du Parr qui saus tre

tout à fait celui de Lacères, n'en cet pas pour cela
moins bar. On devraite garder de boire ces Pori s
anglais, caril se commet fréquemnent à Londres (et înous
auroîts peiut-atre occasion d le démontrer plus tard,) les
pls grandes fraudes dans lu fabrication de cette bisoni.
" Je puis airnier d'après l'expérience, - dit Ni. Child,
auteur d'un 'fruité prutiquie, sur la fabrication du Portfr,
-qu'ils (les brasseurs de Lndres) ne pourraient prm-
duire lu goût agriable actunl du Parier suais le mélange
du diverses drogues."

PIGEON, DORA Y et SAUVAGEAU.
Brasuserie Pigeon,

Montréal, 2 mars, 1847 3f.

LA CHIMIE AGRICOLE,

Mise à la portée de tout le Monde.

O UVRAGE très sio p 11,àl'usage des AGRICUL-
TEURS CANADIENS et particuliérement des

ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBIN, prix
le. 3d. ou 12e. la douzaine. A vendre chez

19 Février, 1817. E. R. FABRE k Cit.

AVIS.
L ES Sousgnén, propriétaires et tenanciers du village

de St. yacethe donnent avis qu'ils s'adresseront
au diverses branches de la Législatnre Provinciale, à sa
prochaine Session (ou à la suivante siles détails se trou-
valent inisuau) ourdemander que le dit village soit
incorporé, et que la désgnation des limites du terrain qui
sera sous le controle de la Corporation soit laissée a
l'Exécutif.

Mavaice Ducc.e Jza LAnaTTrE
ET. LzcLac L. ASCHÂAosiAULT
Jos. Bisrorr.u A. AncLmtsaOtOTULT
D.G. illeson F. CAnoaET
M. PLsAONDou P. E. LecLZae
L. R. B.caaCHAn M. l.araauulis
'. BEAUXGA D L.,P.R.BLANCHARD

J. B. ST. Deis A. A. PArINrAU
Leonaar, Boîvrx L. A. DEsau.r.z
(;go. F. BazIs.

15janr.

SITUATION D'INSTITUTRICE DEMAN-
DÉE.I T NE Dame veuve d'origine anglaise désirerait trouver

une situation, dans une écoletà la ville vu à la cam-
puan comme instimctrice ducs îes largues anglaise et frani

çise. Elle préférerait enseigner dans une famille et peu
fournir le& meilleurs recommandation.

S'adresser i ce Bureau,
5Mntréal 15jaiv. 1847.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DISTRICT DE MONTREAL

Extrait.
Montant du aux personnes quI ont

déposé le 31 Aout 1845.....£1o,603 1 à
20 Nov-Montant

déposé durant
les trois mois
finissant à cette
date.........£11,427 3 10

De Montant reti-
ré........... 5,746 7 il

Augmentation depuis le 31 Aout 5,730 15 11

Cr.
Montant dû aux personnes qui

ont déposé àcette date.....£16,833 17 4
La Banque sera ouverte cemme d'ordinaire Touu .xs

Jotrea de IX heures à TROIS, et les SAMEDIS et les
LUNDIS de SIX à HUIT heures.

Par ordre du Bureau
JOHN COLLINS

Caisiler.
Banque d'Epargne de la Cité et

District de Moitréal, 4 déc. 1846

ATRE

VOYAGE A LA TERRE SAINTE, Montréal et Québ e C.

MESSIRE LEON GINGRAS,
DU SCMINAIRE DE QUt.DEC.

CET OUVRAGE impatiemment attendu du publie
Canadien depuis plus d'un cn, est prêt à étre livré

à i'impressimi. Deux volumes in octavi, beau papier,
prix 6s. le volume vu 1

2
. pour l'nuvrage.

Le Sousvgné estnommé SEUL AGENT pour Mnt.
réal. Des i.ISTFS de Sousriptionsermnt déposées chex
E. It. Fasa k Cie. et rihe MM. CmAErr.zaut k La-
noTaiE, Libraires.-Ainîsi qu'à l'Evelihi.. J

G. N. GOSSEILIN,
Agent.

Montréal, 15 junvier, 1847. I fc.14.

A Vendre par le Souissigné.
QUARTS de PLATItE à Engrais de la

Enmillure quanlité
210 drans de trande crue Verte
200 qunrts de bcrue
200 do llarengs d'Arichat
200 d do laieSt..George
200 d.d Maquereau
it/ quis More de Table
50 quarts de Saumon

2u0 baril. de Beurre
bi Tomnes de Melasse
3t bouucL de Tabac en feuille de l'Amérique

JOHN TIFFIN.
22juuv.

SOCIÉTE DISSOUTE.
AVIS est par le presnt donné que lasociété existen-

te sous le nom et ruisnit d Le inaut et Terreux mar-
chauds à miontréal à été dissoute le 1er dée. dernier erle
cenenmtemenut mutuel des deux associés sussignée. L. J
lilinpum seul, est autorisé à errger les affaires de la ci-
devant suriété.

1.OtIS J. IBEIlVEA U.1
ItOBERT TERROUX.

15 janv.1817.

L. .l. prend oreaion l'avertir ssesamis et le publie
qu'il euntinuîra les afuaire à la même place et qu'il s'effer-
car tie meriter i'encoursgcment de eux qui voudromt
bien l'honsrer de leur pratique.

VENTE DE
Marchandises d'Hiver

POUR VIDER LE MAGAZIN.
J B. IBROWN avertit respectueusement que dnt las vue de vider entieremuent sou magasin.

IL VEND MAINTENANT

Tut 5on fotcnd udes pris si las que les familles ne peu-
vent s'empécher de venir le vister et d'acheter noni seu.
lement pour le prescnt mais pour le futur.

On est respectueusemenît invité à îvenir visiter. 213 rue
Notre-DIanr.

5 fév. 18147

MANUEL DE LA TEMPERANCE,
APPROUVÉ

PAR NN. SS. LES ÉVÊQUES,

Al VENDRE:

A PÈtyP.ctt D Miostnif.é t, Rue St. Denis.
Citez it: Di. C-rú, Doguiste, Coin des rues

Notre Ueine et St. Denis.
î Joe. Rov, Eer. Rue S. Paul.-Et chez

toits le' libruiros Il, cete ville.
l v. 3d. le volume et 12s. la douzaine.

lb5janv.

NOUVELLE LIGNE

DE Di LICENCE
POUR BURLINGTON.

TR AJ E T POU R $4.
LA Ligne de Diligence du Peuple, en Estafette, conm-

tncouera à être e opératiom LUNDI, le 18janvier
courantt, entre HunS.tNOoS et loT5ITREAL, partant de
cette dernière place tous les .uxti, M nAcernt Vrs,.
rtii à DE3rx heures P'. M1., couChuatnt à St. Jean et re-

partant le lendremain mtilin i 7 heures pour arriver à
Burlingun dans la soirme diu même jour.

Cette ligne de Diligence qui n été établie pour l'utilité
et le cotfrt e Marchands, ne sera pus encombrée mi
arrètée par les malles : les Marehands qui sont en route
pour l'Angleterre, vis Datoai ou Nev-York ne serunt pas
retenus en route par, atte li tne qui yer toujours munie
d'excellcito chevaux et de onnes voitures ainsi que de
conducteurs attentifs et noignei, et les Propritaires
n'épargerontrien pour contentor les voyageurs.

t rLY. LUCKI N de Mentréal à st. Jean
O W'ATSON & Cie Rivière au Brochet
. N.BULLARD Swation
!b T.1 . CAMPBELL St. Albans
' VICTOR ADAMS West Milton

S S. S. SKINNEIt Burlington.
Des EXTRAS seront toujours prêts. Toutaa escom.

mandes seront exécutées avec soin. On se charge de Pa*
quets, le., qui serontsoitieusement reais à leur adresse.

On peut s'assurer des sièges à l'Hôtel DON EGANA
et de DALEY, d 'EXCHANGEetnaunBureau, àl'Hôtel
FEl.LERt, rue St. Paul.

19janv.

TRAJET EN DEUX JOURS.

T E Public est reseetuesement infermé qe les Scus-
*..signiés uont étubi une LIGNEIF DE DIIG ENCE quilaissera 'Montréal et Québec TOUS LES JOURS, (ex-

eepté les liimanches).
Elle partira de llote1 Leblance àMontréal Placede la

Douane.
Le plus grand suin a été donné au choix de cendue-

teris soigneux et polis, et les Duigences sont très conter-
tables. Les passagers qui les honorernt de leur patrona-
ge, seront traités avce le plus grand sin.

La Diiligemce s'arrêtera aux Trois-Rivières, à l'Untei
Bernard et à l'Hlutel de M. nOstron.

Le itureau de la Diligence sera tenu à l'HOTEL LE-
BILJA.C, Place de la Duone, Maontréal, où il y aura
des extras i toute heure. l'out bagage extra doit être lais-

s au Bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attentivn.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE. Motl.
S. & C. IOUG'I, e Propriétaires,
MICIIEL GAUVIN.5 5 uébet

Agens à Montréal, G. LEBLANC,

Agent aux Trois-liivièrco,
O. COLIN,

I déeibre.

L E Sussigné étant devenu sequéreur de toutes les
créances dûes à la FAILLITE de NOEL CINQ.

NIARS, avertit ceux qui doivent à la dite faillite de ve-
ir payer immédiatmnent le montant de leur compte au

No. 117, rue St. Paul, porte vîîisine de B. Brewster,
coin de la ru i. Fratiçois-Xavier, om sinon, leurs camp-
ice serunt mis entre les aiins d'un Avocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montrail, 15 dé. 1816.

A VENDRE,

0. UN TERRAIN sur laruedela FabriqueNeu Mar-
ché-Neuf, de 10 pieds de front sur 80 pieds de

prfonudeur, avec deux Mlaiins de 54 pieds de front cha-
que, y comris les pasnages, voûtes et autres bâtisses,
rapportant luie, un loyer de £400 et l'autre un loyer de
£450 par année.

2o.-.. Unautre terrainm sur la rue St. Vincent de 156
siedu de front sur 104 pieds de profondeur avec une mai-
bmWin de 29 pieds et une autre le 55 pieds de front et autres
ptimncums, rapportat un icycr de £200 par année.
3.- Un autre terrimisaiu Ctlau lDarrrmn, de270 pieds

de froit sur 165 de profondeur. 1
U.- un autre terrain situé au Pied du Courant, de

10o pieds de frint sur 89 pieds de profondeur.
SO - Un autre terrain situé au même lieu, de 50 pieds

sur ti0 pieds.
Un quart du prix seulement sera exigible après la rati-

fieation de l'acte émi!Vente demandée par l'acquéreur, ou
quatre mois aprns la dnte d'icelui, dans le cas où il tne
serait pas demandé une telle ratifirntion, et le reste du
prix Sera pur termues faciles. Pour les roudition s s'adres-
ter à ScaAFNo UtaALDO eu/à ALExîs GmIaD, AvocAt.

22 janv.

SLEIGHS!SLEIGHS! SLEIGHS!

L ES soussigiés d'isposent maintenant de leurs fonds
étendu ie voitures d'liver, à une réduction de

25 voua cEmer de leurs prix ordinaires.
M. k P. GAVIN,

Coin des rues Beury et Craig.
Montréal 29jany.

MARCHANDISES ENDOMMAGÉES PAR
LE FEU.I ES Soussignés ayant transporté leur Magasin au

4 No. 10t, rue Notre-Dame, vis-t-vis MM. Sa-
vAnt & Sun, et M. Saasoîoe, fourrier. Remercient
leurs pratiques et le publie in g/néral pour l'encourage-
ment qu'ils ont rçue. lis cuntinueront à vendre leur
Fot te MAIRCIINDISES ENDOMMAGEESPAR
LE FEU, à des prix assez bsn pour que les fanilles y
trouvent de grands avantages à les visiter. Leur mage-
vin sari ouvert LUNDI prochain Ir MARS.

DESEVE &,FRERE.
Montréal, 26 février 1847.

A VENDRE.

UN TERtRAIN avec une MAISON à un étage,
IR.appartenait à dame veuve CiaLP.O,sur la Petite
ru St. Jacques avoisinant la batiose de la Société d'His-
toire Naturelle. Une grande partie du prix d'acquisition
peut demeurer entre les mains de l'acquéreur pendant un
certain nombre d'année. S'adresser à

JAMES COURT.
19 fév.

A Vendre a ce Bureau.

AFFICHES
POUR MJ1SOJVS A L OUER.

Montréal, 12 février, 1847.

IMPORTANT AUX MARCHANOSI&C -s
.ES Soussignés, agents en Canada pur la vente des

MOULINS de FITZGERALD, ifuseat lepubîle
qu'ils ont reçu plsieurs decen célébres Moulins qu'ils
uS'entena vanta. -

DESRIVIERES kr. DEMPSY,
No. 28, rue St.François-Xavier.

10 nov.

GRAND ASSORTIMENT
ne

POELES NOUVEAUX.

L ES SOUSSIGNÈS viennent de recevoir de plusieurs
FonderIes des Etats.Unis, entr'autres de celles de

St. Albans, Try, Aiban et Plattsburgh, outre leur as-
sortiment comet ordinaire, use grande rariété de
POELRS sur des modéles nouveaux et approuvés de
toutes sepée comprenant des cylindres pour briller du
charbon et du coke, des Poêtes Bnner, flictory, Far-
mer, Troy et Air tight, et les célbrer Polles de cuisine di
patente de Buck, poiles de salon à grille, alui box
Nursery Sours, les compagnons d'Hyver, poétes de salles
Air tight, à air tepéré, et richement ornés. Les
poèles patentés de Buck et les poles Air igst de Troy,
sont adaptés également à brûler du bois, du charbon ou
coke, et seront vendus, d l'essai, pour un mois. Il ne
jaut que s'en servir pour en être satisfait. Le poëles
de salons, Air fi;/s, <de différent patrons et grandeurs)
sont d'un fini prfait, d'une apparance chaste et belle,
embellis par des ornements de bon goût et supérieursen
qualité et socs le rapport de la forme t. tout ce qui a ja-
mass été offrt en ce &car sur le marché. Ces poules de
salons sont vraiment es meubles élégants et s bue mar-
ché et comme Ils sont construits sur le principe des .ir Itight, ils sont expressement calculés ur donner beau-
uoup de chaleur avec peu de combustble. La quantitéf
d'ouvrage en relief, aumente la surface rayonnante de
manière à lui doner le ouble du pouvoir d'un poële de
nième dimension construit sur l'ancien plas.

Les cylindrea pour brûler le charbon ou le coke pour
des passages, anti-chambres ou bureaux etc., sont simples
de construction,joignant à la rois, l'élégance, la beauté
du travail, l'économie du eharbon, et la durée ; une
visite est respectueusement sollicitée.

BARRETT k IIAGAR,
23 Octobre. 109 rue St. PauL

MONTRES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE, ETc.

L.P. BOIVIN,
E Sus.signé vient, de recevoir de New-York et

L d'Angleterre, une partie de soi assorimetit D'AR-
TICLES E xBIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
e trouvent :-

Montres en or émaillées pour Dames,
Montres do riches do Messieurs,
Chaiie-Gardes en or,
Chaines-Courtes et Clefs en or,
Rubans à la Louis-Philippe avec ornements en

acier et en or,
Lorgnettes Doules en or et en acier,

do Simples dot
Epinglettes à camée, r

do topaz et dmaillles, P
Boucles d'Oreilles, nouveau goùt,
Bagues de Dames et Mes., en grande variété,
Eciitoires (Ladies eanionsi), plumes en or

et plumes en sedr.
Fusils, Brosses, Pailers Français. Portemen-

teaux et un assortiment de marchan-
dises de goût et de fantaisie, Rasoira
de première qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU AUssi-
UN assortiment étendu de Parfumerie Française

de la meilleure qualitéset parle Erramanga
de Liverpool, une collection riche de montres
patentées en or et en argent de manufacture
anglaise, etc. etc.,

Montréal, Juillet, 184

L. P. BOIVIN,
Orfèvre et Bijou!eier. p

Rue St. Paul -Vo. 80.

IENT derecevoir2caisses EAU DE COLOGNE,"
Vde J. M. FARINA, qu'il offre en gros et en détail, h

à des prix réduits.
9 octobre 1846.

FAYENCE ET VERRERIES.J

ni

Pneset IloucaulLa contenant un assuir- ta
t2umilisent complet et générel de tans les ar-Nticles - en cette ligne, e vandre àl très bas& prit, cola tel et

qu'empacté orîgînaîreaient ou réempucté par douaime.
àlIa demande de, acheteurs.

Rue St. Paul,11 sept.
H. B. SMITHIL k Co.

DOREUR,
166. Rue oiTre-Dame. 166.

MONTREAL.
F ABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,

monte et vernit les Cartes Géovrephiques, redere
les vieux articles, nettoya et verndt les vieilles pein-
tures etc, tt,etc.

No. 166 Rue Notre-Dame,
vis-à-vis Mesrs. Gibb etele.

N. B. Toutes commandes ecrotut reçues avec recon-
naissance et exécutées avec expédition,-à des prix mo-
déèrs.

28juillet, 1846.

MONTRES EN OiR
RECEMMENT reçues de Londres et de Genève,

uniques Montres en Or d'une qualité 'supérieure,
aux umbmes de la Feuille d'Erable en relief.

A vendre parL .OIVIN.

Marché-Neuf, 8 oct.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS.

15 TONNES Rum J.maïque,
10 Barriques Brandy Marti etleneuay,
10 diteo Gin de Eeupa,
40 Balles Bouche, -

30 quarte ai
100 Caissa Chinélla de Damoulin et Supermaceti.

DEBRIViER1!Set DEMEY.

23 crobre.
LS. DEAUCHEMIN.

LACOSTE & MORIN
Not.iûres uibXes

Bureau coin des Rues St. Lauront et des Fortifiec-
tions.

26janv.1847

J. P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINCEuNT, No.8..-OcbrO

STANISLAS DRAPEAU, ekf aisteler.

IMPRIMERIE DELÀ REVUE CANADIENNE

.472
AVIS publiee't par lesdprésenta onné que M,. Lou

O1 .ZNormadeau de L'Assmption, et Dame Thé-
rése Normandeau, veuve de feu Pierre Auger, ne peuvent
révoquer la procuration qu'ils out donnée au soussigné
tant que les dettes de la succession Normandeaunese.
ront as acquittées, ainsi que comportait la dite procura.
tion fasant partie de l'acte de partage psué devant MM.
Girouard et Erault, notaires,et tel que le leur a intimé le
oussigoé par le ministere de Mir. C. A. Breult, Notaire,

et en conséquence las personnes qui peuvent avoir qe..
que aie à regiler avec fa dite succession, sont pria de
n'adresuer ausoussigné,comme par le pssé.

LOUIS DELAGRAVE,
29j.nv. Procureur des héritier Normaindau.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Côté, derrière la bnqe de monidI,

0 UILBAULT, à l'honneur d'an
, noncer aux amateurs de BelleI. plantes qu'il vient darniver d'une excursion

dans le sud et qu'il a rapporté avec lui une
quantité de plantes les p rres,ee nI ave
]a'collection qu'il possedait et ce qVI reulit
en ce moment d'Europe, orme la colletfen,
la plus étendue, qui ait été offerte en CI-
nada. Il Invite les dames et messieurs
venir la visiter, afin de juger de l'étenduie i,
la collection; on peut voir à l'établisemeat
des espèende plain,qu'on ne voit pue dan,les états, et mme bien rires ta Europe, venant ds Indeas

et du Cap da Bonne-Espérance parmi lesquelles il y & des
Plantes qui Ontcouté plus de $50 chaque, M.G. n'tirien
.pargnî afin d'avoir ain Canada une collection qui riva.
ais avec celle de nos voisins. Il espère que Je public

&aura t'apprécier.

13 net. On ne paye rien pour voir.

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEADRY ETFRERE,
No. 127, Rtir. NOTRE-DAhiE.

( ï-à-ns l'Eglis anglaise.)
VJIENNENT de recevoir parle Great-Britcin,l'il.

bian, le Caludonn ii, l'Aranga eC le Jauers Cup.bel, et attendent par d'autres vaisscaux sur le point d'ar-
river, un assortiment complet de narchandiae, d'autonutue,
Parmi lesquelles sOnt les articles suivantes, savcir

Chales de toutes descriptions
Cashmere et meues. de laine du dernier goût
Soie ecasté et autres descriptinns
Drapspilntsetcastors, différentes couleurs
Doeskin et Casimir
Draps fins pour Dames et Messieurs
Etatr s à veste, du dernier goit
Flanelles, Couverts et Plaids.

Le tout à des prix très modérén.
18 septembre.

VOITURES, SLEIGHS, CARROSSES.
KMN. 127, Gronde rue St. Laurent.

J. M. GAUTIIIER, Facteur de Voitures, Car-
e rosse, Sicighs, ke., Na. 127, Grande rue St

Laurent, quelques portes plus lait, que le Nouveau Marché,
nfarme respectueusement les habitans de Montréal, qu'ilvient d'arriver de Loandres et de Paris, et qu'étant en
ossession des patrons les plus réces et approuvés parla
mode, il est prêt à exécuter toutes commandes qu'an
oudra bien lui confier, d'une manière à mériter une part
u patronagepublic Ses priaen toute circonstanceseront
aisunnables. M G., ia en mains une grande variété de
Sluighu. Les réparations et le peinturage de voiture seront
sites avecrueotualité et la plus grande attention.
Montréa, 9déc,.1816.

PELLETERIES.
LE soussigné a mainteaunt reçu par le GJtEAT

BRITAIN, LADY SEAT'oN et le Z E4 US9
on assortimentlordiiaire et choisi de Pelleterièsdsss.
nt en Ma.rtre naturelle, Ecureuil, Renard, Culto

Neutris, Vison, Loutre, Loup marin lustré et nature
t aussi des souliers de Chevreuils de Lorette et des Rit-
uettes.
A vendre à bon marché à l'ancien établissetnent,

maison de Chapellerie de Londres, une porte au nord-est
a place d'armes, rue Notre-Dame.

ANDREW IAYES.
Décembre.

FAITES ATTENTION
FAPIS A L'HUILE, . .lurctda Foin, 4TAPIverges d TAS FLEURIS, de p-
ronse geuit.rsessors, pour Chimbre, tss.agei Es.
er, ans1 que pour tes, tpiaas, etc., et nutres Tolleet
ies Ciréspour ifenesuage p Taite, pour Chapeaux,Ça

ots et manteauxcac.

A LOUER.
ti MAISON en ierre à deux étages ava

fJ tageusementsituée ans le village de Nicolet.
trc cave, hangurd, écurie, jardin et autres dépendances.
ette place a déoccupée depuis huit ans par M. Wooo-
'aITH. Pour lue conditions s'adresser au propriétaire
ur les lieux.


